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SCENES
DE LA

Guerre fle riiiljente lia Heaps.
T R O I S I E M 15 PARTIE.

LE LAC D’OSTUTA.

CHAPITRE V.
LE COLONEL DES colonels. 

l fiai le.)
Deux ou trois torchères do for, 

fixées à la muraille <*t garnies do tor­
ches de résine, no je*aient qu’une 
lumière terne ; car la lueur rougeâtre 
qu’elles lançaient pâlissait (levant 
les flamme» éblouissantes d’un baril 
d’eau-de-vie qui brûlait tout entier. 
La chaleur, l’odeur*do sang f*t les 
effluves de lVlcool, dont la fiatmno 
produisait an dehors lus clartés sin­
gulières qui brillaient derrière fes vi* 
très, se mélangraient dans celle sal le 
d’une horrible lapon, (’e no lut pas 
là, cependant, ce qui frappa le plus 
le capitaine, lorsque *os yeux se fu­
rent un peu accoutumés à l’éclat de 
lYan-de-vio en combustion,

A travers une haie de sp<*clateurs, 
qui semblaient prendre le plus vif plai­
sir à la scène qui so passait sous 
leurs yeux, lo capitaine distingua 
un malheureux, dépouillé de scs vé 
tements et attaché ;i une échelle ap­
puyée contre la muraille ; un hom- 
me à l’aspect féroce, et do it les 
lueurs violâtre de l'eau-do-vie u-i- 
gnnienda ligure enflammée,frappaitâ 
coupsrcdouhlés d’un fouet de p--an do 
bœuf à plusieurs branches uir le dos 
du patient,et de temps à auLc, il es­
suyait contre !o mur le sang qui jail­
lissait jusqu’à ses mains. Aux mar­
ques sans nombr** qui souillaient la 
muraille, on pouvait croire que ce 
crUcM supplice durait depuis long • 
temps ou uyait été iniiigé à plusieurs 
victimes. A côté do cet homme,que 
Lantej-is prit pour un bourreau de 
profession , une femme d’un aspect 
plus odieux encore que ce misera’ 
Lie, semblait IVxeiter par s» s g lis 
à r< doubler de cruauté,et cependant 
Dieu sait si lo II «gellateur avait 
besoin dVncourageinents !

Le Graspacho, voyant qn’on ne 
faisait pas attention à lui, s’écria au 
bout de quelques instants :

— Seigneur capitaine, je vous 
amène le compagnon du nègre et 
de l’Indien.

A la grande surprise de don Cor 
nelio, ce fut celui qu’il prenait pour 
du bourreau de profession qui ré­
pondit à ee titre de capitaine.

—-C’est bon ! tout à l’heure je suis 
â lui, quand ce coyote aura confessé 
où sont ses trésors ou sa femme*

Le fouet siffla do nouveau contre 
la chair du patient, sans que celui- 
si lit entendre autre chose que de 
courds gémissements.

On a deviné sans peine, aux pa* 
rolesti’Arroy*», qu * fa victime de sa 
barbarie n’était autre que le gendre 
de don Mari a uo Silva, don Fernan­
do Lacarra.

C’était le pauvre jeune homme, en 
diet, qui se laissait tuer sous le fouet 
plutôt que de faire connaître le lieu 
où il avait déposé sa femme et son 
trésor, non pas qu’il attachât à co 
dernier autant de prix qu’à sa com­
pagne, mais parce que lo môme eu» 
droit recélait l’un et l’autre.

Insensible à cet aflreux specta­
cle, le Gaspacho, après avoir averti 
le capitaine de l’arrivée de don Cor» 
nelio, était sorti de la salle pour aller 
rejoindre ses compageons qui bivoua­
quaient dans la cour,

Quant au capitaine, il était saisi 
d’horreur, et ses jambes tremblantes 
refusaient presque de lo soutenir 
debout.

Indépendamment de la compas » 
sion profonde que lui inspirait le 
sort épouvantable de don Fernando, 
il pensa que Costal, son intrépide 
défenseur, ôtait mort sans doute 
ainsi que Clara, et que son tour n’al. 
Jait pas tarder à venit aussi.

Tandis qu’il roulait dans son âme 
uiv flot de tristes pensées, un hom­
me que les yeux troublés do don 
Cornelio!n’avaiciit pasencore aperçu

ses de cet animal farouche.
Quoique «son aspect ne fut pas 

rassurant, il* paraissait popeudant

moins féroce que ses féroces com* 
pagnons, et don Gornolio le vit 
venir presque avec joie.

Cette joie n’allait être que de 
courte durée, cependant.

Quand le personnage à l’œii lou­
che fut près du capitaine :

—Mon bon ami, lui dit-il d’un ion 
paiclin, votre costume est bien lé­
ger, ce me semble, pour vous pré­
senter devant des gens de distinc­
tion.

Lantejas, en effet, grâce aux bons 
soins des bandits, n’avait conservé 
qnesachcmi.se cl scs calgoneras as­
sez maltraités par leur brutalité.

Bien que l’accent hypocrite do cet 
homme commençât à lui inspirer 
presque autant de terreur que l'as­
pect révoltant île l’autre chef, il sen­
tit que le temps était trop précieux 
pour trembler plus longtemps sms 
s’expliquer.

—Seigneur capitaine / s’éeria-t-il,
Mais le dief à ligure de chacal 

l’interrompit .
—Appelez-moi seigneur colonel 

des colonels, c’cst un titre auquel 
]’ai d’autant plus do droits que, me 
l’étant conféré de mon autorité nri* 
vée, personne n’a le pouvoir de meroter.

— Seigneur colonel ues colonels, 
i vos gens n’avaient eu le soin de 

me dépouiller d’un fort beau dolman 
brodé et d’un chapeau de vigogne 

galons d’or, vous m’eussiez trouvé 
moins légèrement vêtu ; mais ce* 
n’est pas de cria qu’il s’agit ; j’ai 
d’autres griefs plus sérieux à expo­
ser.

—Diable ! mon bon ami, un dol­
man brodé et un chapeau de vigo­
gne à g dons d’or, c’est important 
et cela doit se trouver ; ce sont 
doux objets dont je manque préci­
sément...

—.T’ai à me plaindre d’uno violen­
ce sans excuse. ,Je me nomme Lan- 
tojas, je sers la junto do Zittacuaro 
sous les ordres de l’illustre Morelos, 
et je suis capitaine, ainsi que le 
prouve ma commission.

Une pensée subite et terrible in 
terrompit don Cornelio. Il venait 
pour la première fois de se rappeler 
([ne sa commission, ses dépêches,scs 
lettres de créance, tout eu un mot 
se trouvait dans la doublure de sa 
veste, si lestement enlevée.

— Vous vous nommez Lantojas, 
mon bon ami ! s’écria le colonel des 
Cwionols avec ravissement. C’est une 
bonne fortune... Le capitaine respi­
ra plus à l’aise... C’est une bonne 
fortune... pour nous, et vous allez 
vous en convaincre.

Ce dialogue avait lieu près d’une 
table recouverte d’un zarapc do laine 
que le chef de bandits enleva, et don 
Ooruelio frémit à l’aspect de trois 
têtes déposées sur cette table,

—Tenez, mon bon ami, voici la 
tclc do notre ami Lantejas qu’on 
vient de décrocher avec les deux au­
tres du portail de l’hacienda del 
Valle ; concevez-vous combien il est 
heureux... pour nous de pouvoir, à 
la place de la tête de l’insurgé Lan- 
lejas, y mettre celle de Lantejas le 
royaliste ?

-—Mais c’cst un malentendu l s’é* 
cria le capitaine on essuyant du re­
vers de sa main la sueur froide qui 
découlait de son front. J’ai l’hoir 
neur de servir la cause de l'indépen­
dance» r

—Bah ! font le monde en dit au­
tant, mon bon ami, et à moins de 
preuves évidentes...

—Ces preuves sont dans la dou- 
bleuie du dolman dont on m’a dé­
pouillé.

—Qui a pris ce dolman ? deman­
da le chef.

—El Gaspacho, répondit lo capi­
taine, instruit du nom de celui qui 
l’avait amené.

—C’est un guignon terrible ! s’é­
cria le colouei des colonels. El Gas­
pacho vient de recevoir l’ordre de 
partir on toute hâte pour les Cruces; 
qui sait s’il reviendra d’ici à huit 
jours ? Vous en serez quitte pour 
votre tôto et moi pour le dolman qui 
m’aurait si bie.n convenu, car nous 
sommes de la même taille. Allez ! 
j’y perds plus que vous, mon bon 
ami !

Un cri terriblo retentit dans 
la vaste salle : c’était le dernier 
cri du malheureux qu’on flagol • 
lait ; il s’avoua vaincu et s’évanouit. 
Au même moment le baril d’eairde* 
vie embraiéc jeta une dernière et a- 
vcuglanto clarté; la flamme s’étei­
gnit. A la lueur rougeâtre des tor­
ches qui continuaient à brûler,le ca­
pitaine ne vit plus que des ombres 
indécises, semblables à celles d’au­
tant de démons qu’il y avait d’assis*
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tanls. Au milieu d’une atmosphère 
chauffée par l'alcool, et parmi cos 
ombres, il entrevit celle du féroce 
capitaine qui s’avançait de son côté, 
comme un jaguar qui lèche scs lèvres 
sanglantes, et une voix rauque se lit 
entendre.

— Qu’on amène l’espion, dit-elle, 
en attendant que l’autre se ranime, 

—Le, voici, companero, répondit 
Bocardo ; et iis s’avancèrent l’un 
vers l’autre ou s’appelant par leur 
nom.

—AIIons,mon bon ami, c’cst à yo • 
tre tour. Tout naturellement lo 
fouet vous fera confesser que vous 
êtes un espion du vice-roi ; ensuite 
de quoi-, tout naturellement encore, 
on vous débarrassera de votre tète.

Je vous conseille donc d’avouer 
tout d’abord.

Fendant que Bocardo tenait cet 
effrayant langage.Arroyo, la figure 
enflammée par l’horrible plaisir 
qu’il venait de se donner, considé­
rait Lantejas avec des yeux étince­
lants .

—Avouez tout de suite, lui dit-il, 
et que cela finisse; je suis fatigué.

—Seigneur Arroyo, s’écria don 
Gornelio, je suis capitaine et envoyé 
par Morelos pour vous transmet­
tre... .

Le capitaine n’osait exécuter la 
partie de &a mission relative aux 
avertissements sévères qu’il était 
chargé de porter à ces deux chefs 
sanguinaires.CT

—Les preuves ? dit Arroyo.
—On m’a volé mes papiers.

— Tant pis pour vous ! ilolà ! font* 
m^, continua le chef, viens ici ; ce 
sera toi qui sera chargée de faire 
avouer par le fouet à cet «spion, les 
coupables desseins qui l’amènent 
parmi nous.

— Tout à l’heure,répondit la virago 
que don Cornelio avait aperçue on 
entrant, et qui était la femme d’Ar- 
royo : le coyote se ranime et confes­
se.

— Qu’on l’amène ici, reprit le gué­
rillero.

On s’empressa dVxécutcr cet or­
dre, et l’on détacha le patient, qu’on 
fut obligé d’apporter ; car il ne pou­
vait se soutenir. C’était un jeune 
homme de trente ans environ, dont 
une cruelle douleur défigurait le 
noble visage.

—Où sont tes trésors ? demanda 
la virago.

—Où est ta femme ? s’écria le mari. 
A cette question, sa hideuse com­

pagne lui lança un regard de haine 
jalouse auquel il répondit :

—La femme inc vaudra de la part 
de son père une riche rançon,et c’est 
pour cela que je U veux.

Le jeune espagnol indiqua d’uno 
voix à peine articulée une chambre 
retirée de f hacienda. Cette chambre 
avait échappé aux recherches des 
porteurs de torches qui exploraient 
la terrasse et les corridors. Ou cessa 
do s’occuper du capitaine pour cou­
rir à la chambre indiquée, et, quel­
ques instants après, Bocardo fut de 
retour. Il annonça la trouvaille d’un 
baril de piastres : mais la femme 
avait disparu.

À cette nouvelle, un éclair do joie 
profonde, quoique contenue, so lais­
sa voir sur la ligure crispée du pau­
vre jeune homme, îi qui ses trésors 
semblaient peu importer,pourvu que 
sa femme échappât aux outrages des 
bandits. L’émotion qu’il venait d’é­
prouver le fit évanouir do nouveau. 
Quant à don Cornelio, il se rappela 
le blanc fantôme qu’il avait vu fuir 
à travers les arbres, et il no douta 
pas que ce ne fût la proie qu’on 
cherchait en vain. Cependant, de­
puis quelques instants, il se sentait 
tout autre. Les vapeurs violentes 
do l’alcool qui remplissaient la salle, 
l’odeur âcre des torches de résine 
lui montaient-elles au cerveau, lui 
qui de sa vie n’avait jamais goûté de 
liqueurs fortes ? Nous ne savons ; 
mais il se sentait animé d’une étin­
celle de ce leu que lui commuai* 
quâient les yeux de flammes de Ga- 
leana, quand il combattait à côté de 
lui.sous l’égide de sa terrible lance.

—Seigneur ÀTipyo ! 6’écria don 
Cornelio d’une voi&dont le timbre 
l'étonna lui-même, et Vous qui vous 
faites appeler le colonel des colonels, 
vous respecterez l’envoyé die -Mgfû* 
los, qui est chargé de vous dire que, 
si vous continuez à déshonorer par 
d’inutiles cruautés, la cause sainte 
pour . laquelle nous combattons en 
cheréliens sans peur et mon en bri* 
gauds, il vous fera couper en quar* 
tiers qui seront exposés aux quatre 
points cardinaux. ; '

A cette terrible et' insultante me* 
nacelles yeux d* Arroyo brillèrent

a
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de colère et Je rage. Quant ^ 
Bocardo, il se troubla et pâlit au 
nom de Morelos, et le capitaine, ef­
frayé de sa propre audace, mais vou­
lant en profiter avant qu’elle ne s’é * 
vanouît, continua ;

-—-Qu on lasso venir ici lo nègre 
cl l Indien prisonniers comme moi, 
oi, s’ils no reconnaissent pas que je 
sms don Gornelio Lantejas, je con­
sens......

Arroyo bondit vers le capitaine; et 
d’une voix sourde :

—-Malheur à vous si voire langue 
a menti ! lui dit-il; je f arracherai 
pour en soullleter les joues d’un im­
posteur.

Le capitaine se trouvait lancé û 
des hauteurs inconnues, et il no ré­
pondit à celte horrible menace que 
par nu superbe sourire.

Une minute après Clara faisait 
son entrée dans la salle.

—Qui est cet homme, chien de 
noir ? gronda la féroce Arroyo. Le 
nègre sourit do l’intcliigence qu’il 
allait déployer, et montra ses dents 
blanches sur sa taco noire d’un air 
satisfait.

—C’est le seigneur dou Lucas 
Alacucsta, parbleu ! répondit-il.

Arroyo laissa échapper un rugis- 
semem de joie, lorsque Clara, pour 
ce tie fois trop ponctuel à suivre les 
ordres du capitaine, eut jeté lo nom 
par lequel il avait remplacé le uom 
toujours latal de Lantejas.

—J'en porte encore un autre, re- 
prit-il sans rien perdre do la liorté 
de sa contenance.

—Don Cornelio Lantejas, ajouta 
Clara.
— Les preuves ! les prouves ! s’écria 

le guérillero en se promenant com­
me luit le tigre dans sa cage, ,i l’as­
pect des spectateurs qu’il ne peut 
dévorer ; je les veux tout de suite.

Un violent tumulte se lit entendre 
derrière la porte, et, parmi des cris 
confus, retentissait la vot.\ u»nnftnu 
do Costal; un homme fut ouvrir, et 
l'indien zapothèque s’élança au mi­
lieu de la salle un couteau ensan­
glanté à ia main, tandis qu’il portait 
roulé au bras gauche, comme une 
espèce de bouclier, un vêlement dont 
or, ne pouvait distinguer ia iornm. 
Costal se retourna pour faire face à 
ces agresseurs ; mais ceux-ci se tin • 
rent immobiles devant leur chel, et 
l’un d’eux s’écria que cet indien ve­
nait de poignarder un des leurs.

--Je. l’ai fait pour reprendre mon 
bien, répondit Costal, ou pour mieux 
dire celui du capitaine Lantejas, et 
le voici.

En disant ces mots, le zapothèque 
déroulait de son bras le dolman dont 
la perte -anéantissait les assertions 
de don Gornelio, qui reçut, avec une 
joie que l’on concevra sans peine, 
cette faveur inespérée

—Voici mes preuves ! s’écria-t-il, 
et il s’empressa de retirer ses dépê­
ches par une large ouverture que le 
poignard de Costal avait laite dans 
le dolman, avant d’arriver au corps 
du Gaspacho. Le poignard les avait 
traversées d’outre en outre, et elles 
étaient tout fraîchement mouillées 
du sang du ravisseur; mais elles por­
taient avec elles trop de preuves de 
l’identité du capitaine et «Je la vérité 
de svs assertions, pour qu’on pût les 
méconnaître.

Les noms do Galeana et de Moro* 
les f liront pour lui, au milieu de ce 
repaire de bandits, comme le souille 
de Dieu pour Daniel dans la fosse 
aux lions.

Les deux féroces guérilleros s’in* 
dînèrent devant ces noms craints 
et respectés.

—Allez-vous ren ! dit Arroye ; 
mais, croyez-moi, ne vous vantez 
jamais devant personne de m’avoir 
tenu l’nrrogant langage que votre 
bouche a proféré. Quant au seigneur 
Morelos, dites-lui que chacun com­
bat suivant sa nature, et que, malgré 
scs menaces, je ne saurais changer 
la mienne.

—Vous lie pourrez rien faire de 
ce dolman, ajouta Bocardo, et moi, 
jo trouverai moyen do lo faire rac­
commoder.

Arrpyo lança un regard do mépris 
à son associé, et après ces adieux, 
qui révélaient le caractère des deux 
bandits, le premier donna l’ordre de 
rendre aux trois prisonniers les ar­
mes et les chevaux qu’on leur avail 
pris, puis il ajouta :

—Que six cavaliers se mettent en 
sçljo pour ramener la fugitive, 
qu’on bride mou cheval, car j’irai 
avec eux, et vous aussi, Bocardo, 
vous nous accompagnerez.

Bocardo ne répliqua rien ; mais il 
n’en fut pas do même eje la femmo 
d’Arroyo.

—Qu’avez*vous affaire do cotto 
coureuse ? dit-elle d’un ton aigre; 
n’avez*vous pas le baril de piastres? 
—Je vous ai dit que je la voulais, 

reprit-il l’œil enflammé de colère, 
alin de tirer une rançon de son père : 
vous resterez ici pour voilier au tré­
sor. J’irai,ajouta-t-il avec un blasphè­
me,et vous le trouverez bon, sinon...

Le bandit tira son poignard avec 
un gesfe si menaçant, que la femmo 
n’osa plus s'opposer aux volontés 
de son mari.

Pendant ce temps, don Cornelio 
et ses deux compagnons s’ompres * 
suient de quitter l’haciciuiu pour ga * 
gnerJe lac d'Ostuta ; car il était dix 
heures du soir, et la lune devait se 
lever à minuit.

Quant au malheureux don Fer­
nando, personne ne pensait à lui 
prodiguer les soins que son horrible 
état réclamait.

Toutefois, avant d’accompagner 
don Cornelio au lac mystérieux et à 
la montagne enchantée,nous devons 
revenir vers Gaspar, le messager de 
Gertrud is, le Zapote. son compère, 
et le colonel Ti*es*ViIlas, que nous 
avons laissé dans les fourrés de bam­
bous du fleuve.

CHAPITRE VI.
OU JUAN El ZAPOTE SENT SA VERTU 

CHANCELER.

Nous avons dit que Galdclas et 
don Rafaël avaient fortifié l’hacieii • 
da del Valle, do façon à la rendre ca­
pable de résister à toutes lus forces 
do l’itisiurection dans la province. 
Indépendamment de trois pièces do 
campagne fournies par le gouver­
neur d’Oajaca, don Rituel avait ol> 
tenu que le gouvernement espagnol 
se chargeât de la paye des hommes 
do la garnison, au nombre d’une cen­
taine environ, en lui laissant fe coin, 
mandement en chef.

Gel te charge, peu onéreuse du 
reste au trésor du vice.roi, eût excé­
dé les moyens du colonel ; sa for­
tune, quoique assez considérable, 
n’eût pas sutli, comme on le pense 
bien, à l’eiiirctien et à l’équipement 
de se* soldats pendant près de deux 
ans.

La solde était par ellc-mômo fort 
modique: mais les droits de péage 
payés par tout le commerce qui se 
luisait entre l’uebla et Uajaca.et que 
prélevait le commandant de l’ha­
cienda, la doublaient et au-delà, d’où 
il résultait que la garnison ne son? 
goait nullement à se phindio de la 
longueur ni des fatigues d’un service 
aussi bien rétribué.

(A continuer.)

Société «l’agriciilturo du Comté 
d’YumuMkii.

L'exposition d’animaux et de pro­
duits agricoles et industriels du 
comté d’Yamaska, a été tenue à St 
François du Lac jeudi, le 1er. octobre 
courant, donnant le résultat suivant:

Chevaux dp Trait
1er. l’rix Olivier Lefèvre 3c L. A. 

Sénécal 3e Frs. Chapdelaino de 
N arc. Gouin.

talons de 4 ans et au-dessus
1er Prix Adolpho Parant 2o Gil­

bert Hébert 3e Joseph Demers.
Etalons de 3 à 4 ans

1er Prix Oalixlo Courchôno 2e 
Adolpho Boisvert 3o Louis Frigon 4e 
Edouard Bisson f
J lançais poulinières avec leur poulin

1er Prix Alexandre Dessert 2e 
Oct. Côté 3e Stanislas Uaya 4e On. 
Manseau 5e Adolphe Fagnan de 
Joseph Précourl 7e Gilbert Hébert 
8e Michel Lambert.

Etalons de 2 à 3 ans
1er Prix Çhs, Lévesque 2e Joseph 

Précourt 3e Lonis Fagnan 4o Léo­
nide Seimeville»

Pouliches de 2 à S ans
1er Prix C1}S. YVurtelo 2e Félix 

Gouin 3e Joseph Sal vas 4e Joseph 
Blanchard.

Poulin mâle d'un à 2 a?is
1er Prix Chs. Wurtele 2e Bruno 

St Germain 3e Alex. Dessert 4e On. 
Manseau 5e Joseph Précourt.

Pouliches d'un à 2 ans
1er Prix Joseph Guillemetto 2e 

Joseph Desfossés 3e 01. Lefèvre.
Pouliches de 3 à 4 a?is

1er Prix Ghs. Lévesque 2e Félix

Gouin 3e Joseph Salvas 4c Joseph 
Caya.

Taureaux de 3 ans et plus
1er Prix Joseph Salvas 2o Joseph 

Précourt.
Taureaux de 2 à 3 ans

1er Prix Sévère Biron 2e Michel 
Lemire 3e Joseph Benoît 4c Narcisse 
Gouin.

Taureaux de 1 an
1er Prix Stanislas Elie 2e Frf». 

Janollo.
Vaches Laitières

1er Prix Stanislas Elic 2e Phid. 
Richard 3u Joseph Procourt 4e P. M. 
DeBlois.

Taures de 2 d 3 ans
1er Prix Stanislas Alie2o Joseph 

Lalancetto 3e Joseph Précouit 4c 
N arc. Gouin.

Génisses d'un à 2 ans.
1er Prix Joseph Précourt 2».* a "*- 

seph Benoît 3e Narc. Gouin. v
Veaux mâles de l'année.

1er L’rix Michel Lemire.
Génisses de l'an net.

1er Prix Stanislas Blie ‘Je Ohs. 
Wurtele 3e Joseph Boivin 4e Joseph 
Caya.

Veaux mâles importés d'un (VdXP 
comté.

1er Prix Frs Ohupdelaiuo 2o Jo­
seph Précourt 3e Dominique Cour- 
chèno.

Béliers de 2 à 4 ans.
1er Prix Alex Dessert 2e Ls. Le­

mire, 3o Amable Lupicu 4o Joseph 
Lalancette.

Béliers de 14 2 ans.
1er Prix Grôg, Marcotte 2e Frs 

Gbapdelaiuo 3e Chs Lemire.
Paire de brebis,

1er Prix Joseph Lalancetto 2e 
Basile Cardin 3e Chs Lévesque 4e 
Fra Ohapdelaine.

Apyfcmi'i: on/)!e<.
1er Prix Nap Manseau 2 Frs 

Chapdelaino 3e Frs Jancllo 4e Chs. 
Lévesque,
Bélier de ïannée importé,(Vautre comté* 

de race amélioi ée .
1er l’rix Ant Boiscluir 2e Lft Le­

mire 3c Ohs Tessier.
Paire d'Agnellesf

1er Prix Michel Lemire 2o Frs 
Chapdelaino §e Frs Janello 4e Gréj 
Marcotte,

Verrais de l'anpée,
lor Prix Félix Gouin 2o lfliid Ri 

chard.
Verrais importés d'autres corn tés,de ram

améliorée.
1er Prix Félix Gouin 3e Blanù 

Elie.
Truies.

1er Prix Féljx Gouin 2e Phic 
Richard.
Beurre en tinette de 30 Ibs fait en juin

çju juillet.
1er Prix Const Bourque 2e Félix 

Gouin 3e Frs Chapdelaino 4e Fr 
Lemire 5 On Manseau Ge Edonar 
Bisson 7o Joseph Benoît 8e Ai»’ 
Boisclair.
Sucre d'Erable et de Pleine par 15/ô.s\ 

manufacture par /’Exhibant
1er Prix Félix Gouin 2e.TB?tt. \y.~ 

Blois 3e Narc CJouiu 4c Napoléon 
Manseau.

Sirop d'Erable d bouteilles
1er Prix Félix Gouin 2e Frs Lar 

haie 3e Joseph Benoît 4e Ant Bois- 
clair.

Miel par 2 bouteilles
1er Prix Edouard Bisïon 2o Narc 

Gouin 3o Denis Côté.
Etoffe foulée

1er Prix Félix Gouin 2e Calixto 
Lemire 3e Frs Chapdelaino 4e Ls 
Lemire,

Etoffe légère
1er lU-ix Chs Arpin 2e Frs Lemire 

Se Manuel Laliaio 4o JB.te DeBlois.
Flanelle par 5 verges

1er Prix Calixte Lemire 2e Ma­
nuel Lahaie 3o Félix Gouiu 4e Jo­
seph Chevrefils 5e Adolphe Parent. 

Toile par 5 vo ges
1er Prix Joseph Benoît 2e Calixjtc 

Lemire 3e Paul Lemaire 4o F. X. 
Lahaie.

Graine de mil 1 viinol 
1er Prix Pre Smith 2e Ls Lemire 

3e Stan Elie.
Savon du pays

1er Prix Joseph Benoît 2e Octave 
Proulx 3o Naro Gouin.

*rsi M-
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Laine fiUe
1er Prix Calixte Lemire 2e Basile 

Cardin 3e Edouard Bisson.

comptant. Les recettes du bureau ont été 
de $2,409,998.

Pendant l’annéo, ou a arpeutè 29 mil­
lions d’acres de terre.

51 a ffiazHfc &£ Soi!cl

Samedi, 31 Octobre 1374.

Lo retour !
Lorsque les premières contestations élec 

torales lurent jugées, et que cinq ou six 
députés réformistes perdirent leurs sièges, 
bien qu’aucun fait do corruption person­
nelle n’eût été prouvé à leur charge, la Mi­
nerve o ri a bieu fort à la corruption, au 
Ecandale 1

Aujourd’hui, cependant, qu’elle roit ces 
mômes députés se faire réélire saus dépen­
ser un ccntin,et par do plus fortes majorités 
que la première fois; maintenant qu’elle 
commence i\ craindre pour les siens, pour 
les plus chers membres de sa famille poli­
tique, le môme triste sort qui vient de frap­
per M. Baby, élu pour Joliette et dont 
l’élection vient d’Gtrc annulée, avec con­
damnation à tous les frais do la contesta­
tion, la vieille Déesse baisso le caquet et 
change de ton.

Son premier-Montréal do lundi est à lire. 
Ecoutez-la maintenant, cctto Suzanne du 
journalisme, qui ne pouvait voir l’élection 
d’un résormisto annulée sans se voiler la 
face :
“Unk loi a amender.—La rapidité avee

*

laqiwllo les tribunaux jugent les contesta­
tions d’élections, leur résultat presque tou­
jours f.ital pour les défendeurs, inspirent 
des craintes à tous les députés dont l’élec­
tion est contestée. Ces craintes, nous n’a­
vons pas besoin de le dire, ue sont que trop 
fondées. Du moment qu’il est admis que la 
loi entend rendre le député responsable des 
actes «le corruption nu premier venu, faits 
au prolit du candidat, il y u raison do 
trembler. Nulle élection no peut tenir, et 
un juge exprimait l’opinion, partagée du 
reste pur bien des avec ts, que si toutes les 
élections avaient été contestées, elles au­
raient été invalidées. Quiconque u suivi 
une lutte elect orale sait, qu’il était passé 
eu coutume d’engager des charretiers, do 
traiter les électeurs. Personne ne so faisait 
scrupule do recourir à ces moyens d’action 
quo la loi regarde, à bon droit, connue des 
actes do corruption déguisée.
................. .....................Nous navons
jamais nié, pour notre part, la corruption 
électorale chez nos amis.

“ Quo la loi frappe à droite ou a gaucho, 
nous applaudirons à sa sévérité comme 
nous applaudirons à toute mesure destinée 
û enrayer la corruption. Mais l’application 
do la loi des élections contestées a révélé 
des vices qu’on n’avait pas d'abord «perçus. 
Si elle ferme une porte à la corruption, 
elle lui en ouvre une autre, et cctto loi de­
viendra -dangereuse si le parlement ne se 
liàte de la modifier.

“ Tello qu’on l’applique, la loi peut de­
venir uno arme très-redoutable entre les 
niaius d’un faux ami ou d’un espion. Ello 
placo le candidat heureux à la merci de la 
canaille. On avait d’abord pensé que la loi 
n’iuvaliderait les élections que pour les faits 
do corruption du candidat ou de ses agents 
autorisés, mais elle va beaucoup plus loin. 
11 suffit qu’on établisse que la corruption a 
été pratiquée au profit du député, inGmo à 
sou insu.

“ Que peut-il arriver ? Un candidat qui 
aurait des doutes sur le résultat de son élec­
tion ou qui voudrait se ménager nno ven­
geance, pout, sous l’empire de la loi ac­
tuelle, envoyer des espions dans le camp 
ennemi, pour y exercer de la corruption nu 
profit de sou adversaire. Il u'en faudra 
])U8 davantage pour chasser un député de 
la chambre, un député gui aurait honnête­
ment gagné son mandat. ”

Puisquo voua admettez, Incomparable 
Minerve, lu corruption électorale chez vos 
amis ; puisque’ vous reconnaissez aveo uous 
que, bous les rigueurs do la loi actuelle, uu 
député pcuQOtro chassé do la chambre,bien- 
qu’il ixlt 'honnêtement gagné son mandat, 
pourquoi donc avez-yous entassé tant de 
colonnes do déclamations hypocrites, pour 
flétrir des adversaires contre qui il n’a 
rien <fté prouvé de plus que ce qui est 
maintenant établi contre vos propres nrais 
que vous oxctiscz si tendroment ?

Pourquoi donc toujours deux poids et 
deux mesures ?

J. B. B ROUSSEAU.

Le Saint-Père ayant fait des représen­
tations, au roi de Prusse au sujet des mau* 
vais traitements qu’il fait subir aux évô- 
ques et au clergé, S. M. Guillaume a ré­
pondu en paraphrasant la fable du loup et 
de l’agneau.

La conversion do la reine douairière de 
Bavière au catholicisme, a eu lieu lo 8 oc­
tobre, il Lluhenschwangau.

Lu note espagnole remise à M. le duo 
Deeazos a produit à la Bourse de Paris, 
une baisse dont elle ne s’est pas encore re­
levée.

L’affaire d'Arnim, au rapport des dépê­
ches de mercredi mutin, finirait en queue 
de poisson. L’ancien ambassadeur serait 
mis en liberté, les recherches faites à la 
légation de Prusse à Paris n’ayant fourni 
uucuue preuve de la soustraction de pièces 
diplomatiques, dout l’acousait M. do Bis 
mark. “ L'histoire est. vraiment singuliè­
re, ” comme dit une vieillo chanson.

A emprisonnement.

citait presqu’au délire. Et il serait bon 
pour les propriétaires en cotto ville ot dans 
toute la province, de sc demander sériouse- 
meut combien longtemps ou peut s’attendre 
it voir la nature humaine endurer patiem­
ment de telles injustices et do telles indi­
gnités. ”

Vers sept heures uuc personne alla à 
l’insu du prisonnier solder sa taxe, et le 
shérif do lut que trop heureux de so dé­
barrasser d’un détenu qui excitait it un si 
haut degré les sympathies du public.

Dans le cours de la soirée, la maison du 
constable Ilauoock fut quelque peu endom­
magée par quelques persouncs à bout do 
patience. . ’• .

Inforofaittàltmq.

Le Free Press dément la rameur allant 
h dire que 1’hon. M. Lctollicr devait rési- 
gucr pour occuper lo poste de collectour 
des douanes à Québec.

On annonce la résignation de fou hon­
neur lo jugo Winter.

Lo Pilot, journal catholique de Boston, 
publie uno lettro remarquable do M. Ed­
mond Mallette, ds Washington, dans la- 
qucllo l’nutcur réfute les idées absurdes 
quo l’on se fait aux Etas Unis du français 
parlé au Cnnadu.

jMi Mallctto vient d’ôtro nouuné profes­
seur do français dans une umison do haute 
éducation de Washington. Il a droit à 
toutes les félicitations de ses compatriotes.

Lo bureau-géuéral des Terres Publiques 
des E.-U. vient de publier son rapport pour 
l’cxcrcico administratif qui s’est terminé lo 
30 juiu 1874. D’après cc rapport,9,530,870 
feres de terre ont été aliénés par le gouver­
nement des Etats-Unis pendant l’année,dont 
3,264,314 acres coucédés à des chemins^do 
fer, 4,822,807 acres concédés gratuitement 
à des colons, et 1,041,3 i5 acres vendus au

IVoco.s tie Bicpfîne,

Parlant du nouvel emprisonnement du 
llévd. M. Michaud, dont nous avons dé­
jà dit un mot, le Moniteur Acadien du 22 
s’exprime comrno suit ;

Los tyrans de 8t. Jcnn Bout en train de 
s’acquérir de la célébrité. Couduirc deux 
prêtres en prison dans l’espace de huit jours, 
voilà de quoi rendre célèbre. Samedi der­
nier, lo llévd. M. Micliaud, passant par 
la rue Prince William, se vit accoster par 
le fameux constable Hancock, le mignon 
de nos tyrans. Refusant nettement de payer 
la taxe scolaire, Mcssiro Michaud reçut 
l’ordre de monter à la prison. “ Samedi, 
dit le Freeman, fut, supposons-nous, choisi 
à dessein pour faire cette arrestation, vu 
qu’on supposait que le llévd. Monsieur ue 
voudrait pas priver des sacrements les pé­
nitents qui l’attendaient au confessionnal,ni 
sc priver lui-mCme de dire ou d’entendre 
la messe le dimanche.”

L’arrestation souleva une intense excita­
tion. Plusieurs personnes offrirent de pay­
ai* la taxe, mais M, Michaud refusa. La 
foule indignée qui suivait le prisonnier 
était disposéo à employer la force pour lui 
rcudro la liberté au King Square, mais les 
conseils de la victime calmèrent l’excita­
tion. Jleudu à sa cellule, le llévd. Mc.s- 
sire Michaud écrivit au Globe uno lettre 
dont suit la traduction :

“ La majorité protestante de cette ville 
.écrit actuellement uno page noire dans 
l’histoire de cette province, dont leurs en­
fants auront honte, si la civilisation peut 
jamais pénétrer sur nos rivages. Pour la 
deuxième fois j’ai été arreté par l’autorité 
civile, dans l’uuo do uos rues les plus fré­
quentées, et traîné en prison comme un 
criminel. Autrefois le prêtre était tenu
on véntfrntioD, à onuRn fin rps zélés sacri­
fices pour la culture do la bonne morale 
chez le peuple, aidant ainsi dans une gran­
de mesure au développement de la prospé­
rité du pays. Il y eut un temps où le prê­
tre était exempté de toute taxe à cause de 
sa pauvreté, lui qui dépense tant à étendre 
la connaissance de l’Evangile et à nourrir 
le pauvre. Mais, en cetto province, c’est 
tout le contraire qui nrrivc. Mon crime 
aujourd’hui n’est rien de moins que mon re­
fus de payer les lourdes taxes qui me sont 
imposées-*^)Our le support d’écoies athées, 
fréquentées seulement par les enfants des 
auteurs de la loi et de leurs amis. Deux 
mille enfants catholiques fréqueutent 
nos écoles catholiques, construites et 
maintenues entièrement par leurs parents ; 
et c’est une honte pour la majorité protes­
tante de forcer les pauvres catholiques de 
payer do fortes sommes d’argent, sous les 
lois les plus sévères, pour lo support des 
écoles protestantes.

“Je proteste de toutes mes forces contro 
la tyrannie cxcrcéo contre moi et mes con* 
citoyens catholiques. Je proteste contre la 
loi des écoles qui a été passée au milieu 
des cris de nopopery, par des législateurs 
voleurs, contro la propriété catholique et la 
liberté de conscience des catholiques. J’en 
appelle aux protestants do cette ville et do 
cette province do rnottro un terme à une 
persécution qui est uno honte, une disgrâce 
et une injustice. J’cn appelle aux membres 
de notre gouvernement et do notro parle 
ment, do donner justico à la paisible mi­
norité oatholique, cl de la laisser jouir de 
la liberté do conscience. J’en appelle à 
tous les protestants de la Puissances de. 
supporter nos réclamations si rnisoun.v 
blés et si justes—l’usage de nos propres' 
deuiers 'pour l’éducation de nos enfants, 
et de faire redresser les griefs sous lo coup 
desquels nous tient une majorité uvcuglo 
écartéo par le3 bigots qui la représentent. 
Willis, King, Wcddcrburn, Elder et Cio. 
ont remporté uno grande victoire aujour* 
d’hui. Ils ont soulevé les préjugés des 
masses à la dernière élection, et mainto- 
nant qu’un pretro a été mis sous les ver­
rous, ils doivent so réjouir. Mais je sais 
que tous lc9 gens honnêtes, justes et libé­
raux déplorent aveo les catholiques la mnl- 
hcurcuso affairo do mon emprisonnomont.

“JOSEPH MICHAUD, Ptrc., 
“Curé d’office do la cathédrale. 

“Prison de St. Jean, )
17 octobro 1874.” j
“Lo “ Telegraph” dit lo “Frcoman,” 

qui a du courngo quand il s’agit d’nttaqucr 
des gens sans défonso, n l’impudonco de- 
dire quo cctto protestation sériouso “ est 
une lettre inconsidérée cncouragoant les 
simples d’esprit à violer la loi.” Co journal 
sait bien que si lo Père Michaud avait vou­
lu encoqragor et pormottro la résistanco 
physique à cctto loi inf&mo, ni lo constable 
Hancock, ni tous les constables et tous les 
hommes do polico do fit. Jean n’auraient 
pu le mettre en prison. O’cst là uno preuve 
de la mcrveilleuso patienco do la popula­
tion, do son respoet extrnordinairo -pour 
la loi et de son amour de l’ordre, qu’il n’aifc 
pas été délivré môme on * dépitde non for- 
vont appel à la population, quo l’indignité 
faite à uu prêtre si aimé et 3i respecté ex-

Voici en quels termes le Nouveau-Monde 
apprécie la portée de la condamnation por­
tée contre Lé pin e, à la suite du procès 
qu’il vient de subir :

Nous consacrons la plus grande partio de 
notre feuille à la publication du compte­
rendu de cc procès.

La nouvcllo du verdict rendu a produit 
dans l’opinion de ccttc province, une sensa­
tion de pemo et d’irritation que l’on peut 
facilement concevoir.

Tout lo monde a les yeux tournés du 
coté des ministres bas-canadiens. Chacun 
est anxieux do savoir si, dans cette grave 
circonstance, ih sauront sc mettre à la hau­
teur de la situation, et tous eu entretien 
tient fermement l’espoir.

11 ne leur reste plus qu’une alternative : 
obtenir de leurs collègues du Haut-Canada 
le réglement complet de la question avant 
que le sang ne commence à se répandre, ou 
bien offrir purement et simplement leur ré­
signation.

La situation particulière daus laquelle lo 
verdict rendu contre Lépinc a placé le mi­
nistère, la responsabilité plus directe qui 
lui incombe,demandent,uous le comprenons, 
uuc action réfléchie, un délai nécessaire 
pour su consulter une dernière fois.

11 ne doit pas cependant perdre de vue 
les conséquences de l’exécution d’un juge­
ment rendu contre la vie ou meme la liber­
té d’iiu des chefs du gouvernement de facto 
du Nord-Ouest, u’en déplaise au juge-avo­
cat Wood, sur un verdict inspiré d’uuc 
part par le fanatisme, et arraché de l’autre 
à l’ignorance et à la bouno foi surpriso 
des métis.

Pour près de la moitié de la population, 
eo dernier pns qui finirait par un crime 
contre le droit des gens, une politique inau­
gurée dans l’astuce et la fourberie, serait 
considéré de plus comme un «cto d’atroce 
et barbare provocation d’uno race contre 
une autre.

Au ministère de bien trouver cc qui lui 
reste à faire.

Cour du Magistrat.
Voici les «ffuirn11* portées clovnat la Cour 

du Magistrat pendant la semaine :
Plainte contro 3 personnes accusées de 

vol de cadavres, dans la paroisse de Lano- 
raic. Deux s’arrangent- ; la troisième est 
renvoyée à la Cour du Bane do la llciuo,' 
et udmise à caution.

Mardi matin, une causo du chef de 
police prétendant avoir été assailli par un 
gardien du rond des courses le S octobre 
dernier, a été entendue. MM. Mathieu 
et Gcrmniu occupaient pour les parties. 
Le magistrat rendra jugement lo 7 no­
vembre prochaiu.

Deux matelots anglais accusés de vol à 
la Baie du Fcbvrc, ont subi leur examen à 
St. Thomas de Pierrevillo et ont été 
incarcérés ici ; ils subiront leur procès le 4 
novembre, devant le magistrat do district.

Une cause pour assaut et batterie, avec 
blessures, entre deux cultivateurs do St. 
Cuthbcrt,a été entendue mercredi. L’accusé 
u retiré son plaidoyer de uon-coupable et 
plaidé coupable. Il est condamné à 810 et 
les frais ou à 2 mois d’emprisonnement.

Une plainte contre deux personne?, pour 
tenir une maison do prostitution, est ajour­
née.

€hcmhi do fer do Québec au lac
Kl, Jean.

population d’au delà do300,000 ûincs pour­
rait s’y établir.

Lo rapport do M. Dumais, adressé à 
l’hon. Commissaire des Terres de la Oou- 
ranno et annexé à la lettro du président, 
démontre.,on dehors de la chaîuc des Lau- 
rentides, l’existence d’un vaste territoiro 
coutcniurt des millions d’aores de terres 
arables, et- couvert d’une belle foret do 
toutes les espèces de bois conn uos eu Ca­
nada. Ce territoire est riche eu pouvoirs 
d’eau, et offre un immense champ à la co­
lonisation, en môme temps que de grandes 
facilités pour la localisation d’un chemin 
de fer à uû niveau d’au moins 1,000 pieds 
au-dessous de la ligne tracée par M. Sulli­
van.

La nécessité d’un commencement immé­
diat des travaux ressort de la disposition 
qui sc manifeste, dans la vullée du lao St. 
Jeau,à émigrer de la part de la population, 
les colous étant profondément découragés 
do payer dos prix exorbitants pour les ar­
ticles de première nécessité et de n’nvoir, 
eu meme temps, uucun débouché pour 
leurs produits.

Mais le bureau des directeurs, pour 
commencer les travaux, renouvelle nu con­
seil de la ville de Québeo la meme demair 
de faite on février dernier : un bonus do 
§2,500 par mille ou uno souscription eu 
actions de 83,500 par mille de chemin de 
fer, les voies d’évitement comprises. Le 
bureau des directeurs ne dissimule pas le 
fait que le refus de ccttc subvention, do la 
part du conseil, entraînerait l’abaudou de 
l’entreprise.

Ii est peu probable que le conseil do la 
ville de Québec sera assez oublieux des in­
térêts de la province et de son propre dé­
veloppement, pour refuser la subvention de­
mandée, d’autant moins qu’il assurerait 
ainsi à ^compagnie l’aide déjà en partie 
verséo par le parlement.—Bien Public.

œzssusssxsi 3ElSEEEi2*]M2XEfflK£S

Mlle. Virginie Larochclle, de cctto ville, 
a succombé, mardi malin, aux atteintes 
des fièvres typhoïdes, après une maladie 
do quinzo jours seulement. Kilo est morte 
à la fleur de l’ilge, puisqu’elle n’avait que 
20 fins, et sa üu inattendue afflige profondé­
ment scs proches et les nombreuses amies 
qu’elle avait su sc faire. Fidèle à la ver­
tu pondant sa vie, l’éprouve dernière n’é­
branla pus sa constance : au contraire, clic 
vit venir la mort avec calme, parce que les 
secours;dc la Religion l’avaient rendue forte 
contro la mort.

> • • • • •

Lo président du Bureau des Directeurs 
du chemin de fer de Québeo au lao St. 
Jean, vient, dans uno lettro adressée au 
maire et aux membres du conseil do ville 
de la cité de Québec, d’appeler do uouveau 
leur attention sur les avantages d’uno voie 
ferrée au lac St. Jean, et sur la nécessité 
de commencer do suito les travaux do la 
ligne depuis le Havre da Balais jusqu’au 
villago do St. Raymond.

Il rappelle sommairement quo lo chemin 
do Gosford, lo premier chemin entrepris en 
vertu do l’acte.des chemins à lisses do 18G9, 
fut localisé par le Gouvcrucmont Provin­
cial dans lo domaino do la province, qui 
conféra en mémo temps à la Cio. tous les 
pouvoirs nécessaires à l’exécution do l’en­
treprise. Après bien des mécomptes dans 
la rcchcrcho du capital néoossairo pour 
i’cxécution de la ligno du Havre du Palais 
au Village do St. Raymond, deux lettres 
furent reçues do M. John Ross, en dato d i 
10 novembro dernior, énonçant les condi­
tions auxquelles lo capital nécessaire pour 
la construction do la ligno ontièro—estimé 
à 83,500,000—était assuré.
••'Ces termes, insérés au mémoire du 26 
novembre dernior, furent dûment soumis 
uu gouvornonicnt, aûo qu’ils fussont- oora- 
pris dans la politiquo do chemin dî- fer. 
que l’on s’attendait à voir soumettre au par­
lement par lo Conseil Exécutif.

Lo président entro ensuito dans l’énumé­
ration des avantages do Pouvcrturo do co 
chemin do fer, priucipaiement par la créa­
tion d’uuo coutréo ouverte au travail agri­
cole.

On a culculé quo probablement un cin­
quième des torres arables de la provinco 
so trouvo dans colto région ; lo sol est d’uno

Mlle. Larocliellc était née do parents 
respectables, et l’excellente éducation 
qu’elle reçut plus tard, au couvent de la 
Congrégation de Notre-Dame, ne fit que 
développer les bonucs dispositions dont la 
tcudresso et la sollicitude maternelles 
avaient jeté lo germo dans son ccour. Sou 
instruction était remarquable, et elle mani­
festait des aptitudes prononcées pour les 
lettres ; les écrits qu’elle a fait paraîtro, 
sous le voile de l’anonyme, tant dans le 
Richelieu que dans la Gazette de Bord, en 
sout une preuve, llélas l la mort est ve­
nir refroidir trop tôt cette plumo de jeune 
fille, et détruire les g périnées quo d’heu­
reux débuts promettaient de voir to réali­
ser...

La défunte était la nièco de l’hon. M. 
Ouimet, ex-premier ministre du gouverne­
ment do Québec, la cousine do A. A. Tail- 
lon, Ecr., caissier de la Banque des Mar­
chands àfiorcl, et la punir de M. Alexandre 
Larocliellc, employé do cette même banque.

Eilc s’élait, des premières, enrôlée daus 
la pieuse confrérie dite des Enfants de 
Marie du monde, et tss compagnes, pour 
rendre hommage à son mérite, l’avaient 
nommée leur secrétaire.

Nous avons dit que Mlle. Larocliellc 
avait su, de son vivant, sc fairo de nom­
breuses amies. Scs funérailles, qui ont 
eu lieu mercredi, ont démontré qu'elles te­
naient à venir rendre un tribut suprême à 
sa mémoire. Ou remarquait dans le 
cortège funèbre, la plupart des parents 
de la défunte. Les porteurs étaient MM . 
E. C. Turcotte, A. D. DcGrandpré, J. 
II. Roy, et Wcilbrenncr. Mlles. M. 
Crébassn, L. Armstrong, L. St. Louis 
et M . Cariicr portaient les coins du drap 
mortuaire.

Et maintenant tout est fini du côté do la 
terre ; mais, puisque la vision béat.ifiquo 
est promise à ceux qui ont lo cœur pur, 
l'Espérance, sœur de la Foi, viendra conso­
ler ceux qui pleurent et leur dire : “ Ré­
jouissez vous plutôt, car celle quo vous re­
grettez est hcurcuso au ciel.”

Ne pleurez pas,—prions : les saints l'ont ré-
[clamée ;

Prions : vénércz-la, vous qui l'avez aimée :
Elle est avec ses scours, anges purs et chnr-

[rnants.
—Communiqué.

Sorel, 30 octobro 1874.

LiM^LJK-giCTgBraca

Soles Locales.

plumes, ot lors memo qu’elle gèlerait, on 
u’a que la pcino do la fairo dégeler, et clic 
est aussi belle qu’auparavant. Il est bon 
d’observer qu’il y en a de toutes couleurs.

On pourra se procurer do ces cncriors en 
s’adressant, à la librairie de la Gazette de 
Sord, au seul agout autorisé,

J. A. ClIÊNKVERT.

—Un magnifique assortiment do tapis- 
sorie vicut d’ôtro reçu à la librairio de La 
Gazette de Sord.

—Jeudi soir, nous avons eu un fort 
orago uccompagné d’écluire et de ton- 
uerro.

Agricole, Commercial u 
Historique

POUR

En vente à la librairie de la Gazette de 
Sord.

-o-

ItAlTOIlT nu Buiuîau UK Douanb db Soiikl, PAU 
G. Peltier, Douaniiîu, pouii lb mois 

d’octohiih.

En gros et en détail.
AUSSI ;

CALENDRIER

—Nous prions les personnes 
qui ont reçu ou qui recevront pro­
chainement des comptes de cet 
établissement,de vouloir bien ré­
gler le plus tôt possible. Les 
retardataires no doivent s’at­
tendre t\ aucun autre avis, car 
nous sommes décidé à mettre

9

leurs comptcs^.üntrc les mains
d’un avocat pour collection.
#
• 0

^JËNfllU^R INÉPUISABLE.—Lo SOUSftigüé 
est lo soul agent autorisé, dans lo district 
do Richelieu, pour la vonto du célèbre en­
crier inépuisable français do HaoUctto.

L’encre est de la mcillcuro qualité, ot 
uu encrier peut durer coût ans. Lorsque 
l’oncro paraît épuisée, il suffit do romettro 
de l’eau dans l’encrier cfc d’ngitcr cclui-ci

Arrivages,

1er oct.—La goélette Joséphine, de Québec, 
capt. Alexandre Trottior, chargée do charbon 
pour la Compaguio Richelieu.

5 oct.—La goulot te Atman da, do Québcc,capt. 
M. Lachance, chargée do charbon pour M. Sax­
ton.

5 oct.—Le boat R. F. Fuller, de Fort Miller, 
capt. Win. Boico, chargé do charbon pour M. 
G. II. Brum ley.

M oct.—f c boat F. S. Pike, do Fort-Ann, 
capt. «I. Durkcc, chargé do charbon pour Sln- 
ceimes & McNjiugliton.

14 oct.—La barque Roma, de Glasgow, capt. 
Wuîtor MeKinlay, chargée do charbon pour la 
Commission du havre.

27 oct—Le Str. Valetta, do Glasgow, capt. 
Aug. Lindquistcr, chargé do charbon pour la 
Commission du Havre.

20 oct.—Lo schooner S te. Anne, do Québec, 
capt. Joseph Trottior, chargé do charbon pour 
E. C. Wurtele.

Importation.
27 oct.—Pur Cyrillu LuBj11o,2 boites Empire 

F orges.
Acquittée.

5 oct.—Lo bout J. Jl. M. McXauyhton, do 
Whitehall, capt. George Sutherland, chargé 
do rail-road-tics i>our lo lac Champlain

5 oct.—Lo bout 1). Kingsley, «lo Whitehall, 
capt. Jmms Rivet, charge do rail.road tics pour 
lo lao Champlain.

5 oct.—Lo lio.it Maj. Andcreon. do Whitehall, 
capt. Bustecd, chargé do lx>is do sciage pour 
Williamsbury.

5 oct —Le boat F (}. IWfuntaine, do White­
hall, capt. I). Préfontaino, charge «le bois do 
sciage pour Whitehall.

0 oct.—Lo boat G. A. Grisirotd, île Whitehall, 
capt. J. W. Seohuson, chargé do boites à sucre 
pour New-York.

0 oct.—Loboat IF. F. McDonald, de White­
hall, cnpt. S. Bartholemer, chargé do bots de 
Bciiigo Williamsbury.

0 oct.—Lo boat Frank, de Fort-Ann, capt. K; 
Paquette, chargé do bois do sciage pour New- 
York.

0 oct.—Lo bout Mimmie J. Roc, de Port Hen­
ry, capt. Joseph Victor, chargé do bois do scia- 
go pour New-York.

15 oct.—La bargo Whitehall, do WbitelmP, 
capt. Paul l’aulot, chargée do foin pour ltow- 
ko’b Point.

POUR

Üorel, 31 oct. 1874.

tmm “Royale Caaaflieune.”
Toute personne désirant vendro ou acheter 

dos parts dans l'Assurance “Itoyalu Canadienne’ 
et l,|CAgricultural ” du Canada, ou dans toute 
autre compagnie ou institution financière, non 
encore eotéu à la Bourso, tronvera do grands 
avantages en s’adressant au bureau du soussi­
gné, rue St. Jacques, no. 235.

L. A. P. BAUTIIL.
J&fâTRnppoit quotldion de la Bourso toujouiw 

en vue.
Sorel, 20 oct. 1874.

durant doux ou trois minutes, pour avoir 
fertilité proverbiale, le climat est singu- do nouveau la plus\bcllo encre noire pos- 
lièrcmout doux, et l’ou a estimé qu’une siblc. Ccttc encro n’cucrassc poiut les

Les hommes font des engim h vapeur d’eux- 
memes du matin au soir, et, vice versa, ils rê­
vent à l’or. La terrible pression exercée sur le 
système nerveux par la trop grande tension de 
l’esprit, no produit pas seulement la Maladie 
du Cœur, la Dyspepsie et les Maladies «les Pou 
nions, mais clic est souvent la cause directe de 
1’Apoplcxio, do l’Aliénation mentale et du Sui 
eide. Il est très-remarquable quo, dans lo 
cours fies Ages, les découvertes correspondent 
aux besoins du temps. A peine les hommes 
eurent-ils senti la nécessité de voyager rapide­
ment, que lo luiteau-à-vapeur et lo chemin du 
fer furent introduits; et lu désir d’etre informé 
du tout co qui se passe dans lo monde à mesure 
quo les événements sc produisent, donna nais­
sance au télégraphe. On découvre ordinaire­
ment la houille lorsque lu buis devient rare : do 
meme, aujourd’hui que l’esprit de T homme est 
condamné à une forte tension en vuo de suivre 
les caprices (l’un siècle extravagant, l’Hypo- 
phosphito de Fellows lait son apparition afin 
do contre-balancec la déperdition journalière 
sou Uct to par lo systèmo norvuux et lo cerveau.

MARIAGE.

A Sorel, lo 20 octobro courant, par lo Révd. 
M. Lniliunmo, Pire., Vie., M. Clis. O. Paradis, 
tailleur, do Montréal, à Dollo. Mario Hcrmina 
Arsenault, fille de Olivier Arsenault, Ecr., 
bourgeois, do la ville de Sorol.

TTT.

CHAUSSURES!!

Los soussignés informent lo public qu’ils 
viennont d’acheter lo Stock do chauesuros pro­
venant do la falllito do A. Conlin, et qu’ils ven­
dront lo tout à des prix oxfcromcmenfc réduits.

Messieurs les Marchands do cauipagno trou­
veront leur avantngo eu venant iairo lours 
achats do chaussures à co magasin, car ils pour­
ront les avoir & bion meilleur marché qu’à 
Montréal.

HCHETTE à DROLET,

Magasin en face du Marché,
SOREL.

Sorol, 30 Oct. 1874.

AVIS PUBLIC.
Avis cat par lo présent donné quo lo soussi­

gné a été dûment nomme Curateur à lu bucoob- 
Bion vacante de feu François Thibus Cantam, 
on son vivant maçon, do la villo do Sorel.

EDOUARD GANTARA, 
Maçon de la villo do Sorel, Curateur.

Sorel, 29 octobre 1874.

BUREAU

de Fret et d’Echange,
RUE KING,

Porte voisine du Magasin de
M. Fus. LABELLE.

Ou su charge aussi à ce Bureau d’achat et 
«lo vente do propriétés.

LOUIS MOUASSE * Cm. 
Sorel, 29 Oct. 1874 — lui.

Acte concernai! la Faillite ie 1869.
En l’affaire de MICHEL JOYAL, fils, com­

merçant du bois, de la paroisse do St. Vie 
de Deguire,

Failli.
I«o failli m’a fait cession do scs biens et ef­

fets, ot les créanciers sont notifiés do sc réunir 
à la résidence et siège des affairen du Failli. *>a 
la paroisso de Ht Pie du Dégnîre, le DEUX­
IEME Jour de NOVEMBRE prochain, à ONZE 
lieurch de l’avant-midl, nfin de recevoir <m état 
de ses affaires et de nommer un syndic.

V. O LA DU,
Sgn lie provisoire. 

St. Françoirt du Ixic, 22 Oct.. 1871.—Gins.

tclc de Fai’llte de 1(509.I

Dans l’aiTalro de W. A. E BOUCHER,
Failli.

Un premier ot dernier bordereau desdivid?n- 
«Ioh a été préparé ot restera ouvert uux opprwi- 
lions jusqu’au dix Novembre prochain, après 
lequel jour Iuh lus dividendes seront payés,

A. GERMAIN,
Bykoic.

.Sorol 21 Octobre 1874.—7iîirt.

A de de Faillite de 1(5(59.
Dan B l’affaire do PELTIER k BEAULNKS,

Faillir.
9

Un premier ot dernier bordereau des divi­
dendes a été préparé et restera ouvert aux op­
positions jusqu’au dix Novembre prochnin, 
après lequel jour Iuh dividendes seront payés.

Mercredi le neuvième jour de Décemhro pro­
chain, lu Myndic soussigné demandera sn dé­
charge conformément au dit acte de faillite.

A. GERMAIN, 
Syndic.

Sorel, 21 Octobro 1874.—13iiiR.
0

L. A. P. BARTH E,
Courtier en Stock et Agent Général.

BUREAU'.

2(55, \m St. JACQUES, 293
MONTREAL.

24 octobre 1874.—lm.

SEL ! SEL !

800 SACS DE SEL
DE 10 AU TONNEAU,

A VENDRE PAR

Le. TRANOHEMONTÀGNE,
Marchand,

RERTIIIElt.
24 Oct. 1874.—lm.

Acte (le Faillite (le 1(5(59.
Dans l’a flair o do CLETUS GAUTHIER, yoitu- 

rior,do la paroisse do Bt. Thomas do Plcrn - 
ville,

Failli.
Lo failli m’a fait cession do eos biens ot effets, 

ot les créanciers sont notifiés do so réunir au 
lieu d’affaires dudit failli, on la dito pnroiHSO 
do St. Thtfmaa do Pierrovillo, MARDI le DU&- 
SEPT NOVEMBRE prochain, ù DEUX liourcs 
do l’après-midi, afin do recevoir un état do eos 
affaires ot de nommer un Byndlo.

G. I. BARTHE,
Syndic jurovitoin. 

Sorol, 22 octobre, 1674,—-élus.

Bon marehé!

Sorel, 5‘septembre 1874.

503824332
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CONSIDERABLE.
. . , * 4 ' ‘ .

Pour $20,0000 de MarcMises Seelies
Provenant de la faillite de

J. B, 1
MARCHAND DE S OR EL.

COTON Jaune et Blanc, verge de largeur, 10 c. 
Indiennes de toutes couleurs, 8, 10 et 12* cts.
Toilo, Essuie-mains, Coutil, Coton Barré.

# %

ETOFFES A ROBES.

Mérinos Français noir et de couleur, Alpaca 
noir.

SOIE DE TOUTES SORTES.

Witney, Drap de Pilot, Drap de toutes espèces.
TWEEDS ET CASIMIRS.

FLANELLE Rouge, Blanche, Jaune,
Bleue, Violette et de fantaisie pour chemises.

COUVERTES Blanches et grises, couvre-pieds. 
BAS EN LAINE pour Dames et enfants.

GANTS en Casimir pour Dames et enfants.
RUBAN noir et de couleur.

Un assortiment considérables de HARDES 
FAITES, consistant en Pantalons, Vestes, Pen- 
Jacketa, Habits en drap noir et pardessus.

EN VENTE

A LA
DE

11 U GAZETTE Of "'iff,
Notre-Dame de Lourdes par II. Lasserre $0.90

La Grotte de Lourdes par Mlle. Amory
de Langernck...................... ................ 0.3.5

Les Prodiges de Notre-Dame de Lourdes
par A. Laurent................................... 0.30

CHAPEAUX, CASQUES et PELLETERIES.

Un lot considérable de MARCHANDISES 
EN LAINE, consistant en Nuages noirs et de 
couleur, Collerettes, Gilet-, Cravates, Ceintures, 
Corps et Caleçons, et un grand nombre de 
CHALES Barrés, Noirs et du couleur.

150 Robes de Buflle achetées à l'encan cl qui 
seront vendues à bien bon marché.

Un Stock considérable de Chau.-snros prove­
nant d’une faillite i\ Montréal, pour être ven­
du à 73 pour 100 à meilleur marché que par­
tout ailleurs.

Toutes les marchandises ci-dessus seront ven­
dues au prix coûtant, h commencer d'aujour­
d'hui, le 20 octobre courant, et j’espère que le 
public voudra bien me favoriser d'une part de 
son patronage.

AN C I EN M A G A S I N DE

J. 8. LEXER DES, 
SORE h

Suivi, 3*. o et ore 1874.—lm.

0£ a A j
AGENTS DEMANDES..

Toutes les classes de travailleurs, do l'un ou 
du l'autre sexe, jeunes ou vieux, fout plus d’ar­
gent en travaillant pour nous, dans leurs mo­
ments de loisir, ou tout le temps, que de toute 
autre manière. Les détails sont fournis gra­
tuitement. Une carte postale envoyée aux 
Etats no coûte que 2 cts. S’adresser à G. 
Stinson & Co., Portland, Maine

Éjprd, 24 octobre 1874.—1 an.

CANADA, )
Pro.vi.vck dkQukriïc, l 
District de Richelieu. J

Cour Supérieure. 
ACTE DE FAILLITE DE 18G!).
Dans l’alïalro de. CHARLES X. TRANCIIE- 

MONTAGNE,
Failli.

t)J;VNaT> NEUVIEME jour de NOVEM- 
k l)r°chftin, le soussigné demandera à la 

dite Cour sa décharge en vertu du dit. acte. 
CHARLES X. TH ANOÜ E M ONT A G N E,

Failli,
Lnr J. A. MOUSSEAU,

Son procureur ad litem. 
Sorol, 1er, octobre 1874__Im.

Acte rtc Faillite . de 1809.
Dans l'affaire de nONORÉ St. PIERRE, car­

rossier et commerçant, do la paroisse do 
St. Z4phlrin do Cour val,

Failli.
Jo spnflsignéq Victor Gladu, do la paroisso de 

ot.. François du Lac, ai été nommé syndic dans 
cctto affaire. Los créanciers sont requis de pro­
duire lours reclamations devant moi dans lo 
Cours d’un mois, et sont notifiés du so réunir i\ 
mon bureau, en 1ï paroisse do St. François du 
Lac, lo VINGT-NEUVIEME jour d’OCTOBRE 
prochain', à DIX heures do l’avant-midi, pour 
*’interrogatoire du failli, fixer la rénuménition 
du syndic, et pour lo règlement des a flaire s do 
m faillite on général.- Le failli est notifié d’as- 
Birtor à la dite asscmbléo.

V. GLADU, 
Syndic.

St. François du Lac, v .
B2 Septembre 1874. jCl118'

Acte rtc Faillite de 1869.
CANADA, 

PbOVINCK de QOEiEO 
District de Richelieu

A, )
Quebec, v 
ichelicu. J

COUR SUPERIEURE.
In Re

GEORGES DRAGON, de Sorol,
Failli.

Lo failli s’adressera h la cour, lo ONZIEME 
jour do NOVEMBRE prochain, pour obtenir 
sa décharge.

. GEORGES DRAGON, . 
par CHARLES GILL, 

Son procureur ad lilem. 
Sorel, 6 octobre 1874.—lm. ... *

Les Guérisons Miraculeuses de Notre-
Dame de Lordcs, par Henri Lasserre 0.25

Les apparitions de la Très-Sainte Vierge 
»\ la Grotte do Lourdes et le jaillisse­
ment do la Source Miraculeuse, pai­
llon ri Lasserre.....................................  0.25

Petite Netivnino 5 Notre-Dame du Lour­
des & l’usage des Malades................ 0.10

EN VENTE
A LA • Vi

DE
LA GAZETTE DE

Sorel, 18 Sept. 1874.—jno.
SOREL.

IJ il Mi

Les directeurs de “ La Compagnie de Navi­
gation .Union ” ont décidé h» construction d’un 
bTLAMhU lÎOllr. faire lo service entre Montréal 
et Québec ; mais avant do demander des sou­
missions, ils désirent que les personnes qui ont 
l'intention de soumissionner pour la construc­
tion de ce vaisseau, livrent au soussigné, le ou 
avant le TROIS NOVEMBRE prochain, les mo­
dèles pour la Coque, la Menuiserie et les Maclu- 
ucries,avec devis, etc., etc. :

Pour plus amples informations, s’adresser au 
Bureau de la Compagnie.

II. LA BELLE, 
Gérant-Général. 

Bureau de la Compagnie de |
Navigation Union, L

24, Place Jacques-Cartier. J
Montréal, 20 oct. 1S74.

rwcr.'.r.f—

Acte do Faillite de 1869.
Dans l’nflhiro «l’AUTIlUU CONL1N, nmrcliaml 

île chaussures, do la ville de Sorel,
Failli.

Je soussigné, Georges Isidore Barthc, syndic 
ollu-iol, ai été nommé Syndic dans cette affaire. 
Lo.s créanciers sont requis de produire à mon 
Bureau leurs réclamations, sous un mois.

G. I. BARTH E,
Syndic officiel.

Sorel, C octobre 1874.—Gins.

inn^
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ATTENTION!

enmpagne et le public' rîi'iÿiiôral1 d,!"i' .'11S°,'! pratiqueB ilo la villo et do A
son magasin, et les informer nu'il » \.■«.* ‘ln’il a reçu depuis qu'il u ouvert
devant ocoupfc par ' lf,lot magasin do lïijoiiloriCK dntta lo nmgaHin ci-

où lo public

tirai!de rédaction rtc prix,
A TA

LIBRAIRIE DEmm ilà

Wmo. Al’UUSTIN LAVALLÉE, UANCHONNIÈUK, KN t’ACK DU M A UC 1110; 
die trouvera coiiataiumciit un assortiment dea plaa coiuplota do

AUSSI :
U" '“«gMititijie nssorüiiiont do IM|»e» en ée une «le mer, 

taonU‘lloue, Blagues i\ taliae, Cigares, Etc., Etc..

AVIS.

BT
T**-

PORTES,
JALOUSIES

CORNICHES,

ru
DE

CHASSIS,
OU PERSIENNES

MOULURES, TiG.
Les soussignés informent le publie qu'ils 

sont prêts à prendre des ordres pour tous h*s 
ouvrages ci-haut mentionnés, et que le tout 
sera fait avec du bois bien sec et à meilleur 
marché qu’à Montréal.

Ils auront constamment en mains toutes 
cnpèces de Bois Blanchis et Embouvotés, ainsi 
que du Bois de Charpente qu’ils vendront à 
des prix très-réduits.
OAUTIÏSKK, VZUXFuAVé:

SOREL.
Sorel, 1er. Mal 1874.—ua.

©MS & F*-eTana nmùk,

Des Soumissions seront reçues, par le Sous­
signé, jusqu’au quinzième jour do Novembre 
prochain, à midi, inclusivement, pour fournir 
la quantité tie SO cordes de bois moitié érable, 
moitié merisier, de trois pieds de longueur, et 
exempt <le bûches, pour être livré au palais de 
justice tlu District de Richelieu, le, ou avant 
le premier juillet prochain.

Plus amples informations seront obtenues en 
s’adressant A

P. ( HJ EV UEM ON T,
Shérif tiu District tie Richelieu.

Bureau du Shérif, Sorel, T
15 Octobre 1S74. j Im*

A commencer le ier Sep­
tembre prochain, les livres d’E- 
coles, papier, etc., seront vendus 
à 25 par cent à meilleur marché 
«pie partout ailleurs à la Librai­
rie de Lu Gazelle do Sorel.

Bois

a *s, !hn*Mfc

rems sans n
7*

DK

fj a

Uno cuisinière pour une famille privée. Ou 
donnera de très-bons gages. S’adresser à ce 
bureau.

Sorel, 13 août 1S74.

m à 4 îvr*

Une magniiique terre dans la paroisse de 
St. Barthélemy. S’adresser au soussigné.

CYRILLE LABELLE. 
Sorel, 22 sept. 1374.

- ____ 0

Le soussigné informe lo public qu’il vient 
d’ètro nommé agent pour Ica célèbres Mou­
lins à Coudre de

CLEMAX et de H OWE.
Ces moulins sont tics plus complets et no 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
en sont très-modérés.

uarcmagfiMscs ?%*

¥
&

..B O

AU PRIX COUTANT,

fl

do

rii
©

A commencer tie ce jour.13 oct. 1874,jusqu’à 
ce que le tout soit vendu pour nu-delà do 
$30,000 de marchandions «It? goût et nécessaires 
»\ cette saison, pour au-delà de §10,000 
do marchandises achetées à l’encan, ainsi 
qu'un fonds de banqueroute reçu ces jours der­
nier, seront offerts en vente. Nous donnons ci- 
dessous les noms de quelques-uns dos articles.

M. Arsenault, dont la réputation est éta­
blie depuis longtemps,espère que le publie ne 
manquera pas cctto bonne occasion de venir 
visiter à coup sûr son établissement, et il est 
certain que chacun y trouvera son profit.
N’oubl cz pas les noms des articles ci-dessous

I
10 Pièces de Flanelle Rouge Câ) 22 cts
14 “ “ couleurs 23 à 30 cts.
10 “ “ Rouge et coul. 28 à 40 cts.
60 Paires de Couvertes

an prix: coûtant §3.25 àG.50
15 Pièces Mérinos Français

Noir, BIou, Brun et gris G0 à 75 cts.
1 Caisse Coï ts, Caleçons 70 à 80 cts
1 Lot Jupons Feutre $1.75,val. §3.00 ! nr'vnj'rr
1 Caisse Coton Jaune 30 pouces à 10 cts.

VOYEZ LES PRIX:

Eléments de la grammaire française ..... peb
G ranimai ro selon P Académie....................  23
Histoire sainte...............   \'l 11
Abrégé do la grammaire selon l’Acadé­

mie............................................................ m “
Arithmétique par Toussaint, par Bouthil-

1 ier, et des Frères................................... 22 •«
Psautier de David.....................................  12 u
Catéchisme.................................................. f, u
Exercices raisonnés sur Porthogiapho... lo <•
Histoire du Canada par Carneau.......
Manuscrits.......................
Devoir du Chrétien........

- 7 wkjmx/UJ

et un grand nombre d’autres marchandises.

pas lîib î>ljj,«t;<3 :

. 10, Sue August», No. 19
PORTE VOîSIiNJE DE Wm, KELLY ]

KN l'ACli DU MAKCILli, '
C 11 E Z

A.. E 5. B jA.BC.S4.Ki3N S aSIfcM,
HORLOGER ET BIJOUTIER.

•>*» u — « •

1 • • • • •••••• •••«! 12 “ 
10 “

Rorel, G Juin 1874.

m

Cahiers à 3 et 4 cts.

Papier pour Ecoles à 8 et 0 et s. la main. 

Clayons d’avdoisî français pour 13cts. la boîte

Bue magniiique petite presse à jobs f Haggles) 
qui peut imprimer grandeur foolscap. Elle est 
en hen ordre et peut faire de très-bon ouvrage. 
Coud it ions faciles.

S’adresser à
«i. A. Cil EN EVERT, 

Bijukau ni: La (day-tte le Sorel. 
Sorel, 0 Avril 1871.—.jno.

Cnn'ons de mine pour lOcts la doz.

Plumes pour 20 rts la boite.

Et un nombre considérable 
cVnutrcs ellets pour ceo le,s vendus iriceiie 1"! 
à très-bon marché.

Demande au Parlement,

VENEZ! VENEZ ! !
•Sorel, 23 Août 1371.

BONNES
r>\ • 0g

it -VAfit lf ou sa
POUR

55 cts. LA DOZ.
A vendre à la librairie de LA QAYÆTTR

On les pourra acheter payable* à la semaine, 
au mois, ou comme on le voudra.

Vonoz et vous verrez,
C. MONüKON, 

Marchand.
Sorel, 22 août 1874.—jno,

Change
B U R E A U

DR

\)

$50,000.00
A PRETER SUR BILLETS,

au Bureau du soussigné,
No. 15 1-UJSi GEOICG12S.

BANQUE D’EPARGNE.
Le soussigné paiera huit par cent sur tous 

dépôts (do $1.00 et au-dessus) qui lui seront 
confiés. Cos dépôts seront remboursables à de­
mande.

Do bonnes garanties seront fournies à ceux 
qui feront des dépôts.

' A. GAGNON.
bord, 23 avril 18 74.

~Wm> pour tous.
A domicile, pour les hommes ou les fouîmes ; 

$35 par semaino, lo jour ou lo soir. Pas do ca­
pital. Nous envoyons un bon paquet d’effets 
par la nmllo gratis. S’adresser avec un timbro 
de 10 cts. pour lo retour, à M. Young, 173 rue 
Grconwich, N, Y.—Gm.

1 Do do., Shirting 3G “ 10
20 Douzaines de Corsets français 45 
1 Lot Gants Casimir 22
1 Lot Gants K id GOc.vnl.Sl.00
1 Lot de bas de Laine llongo

pour Daines 35cls..
1 Lot drap Pilot Noir et Bleu-Noir 90c. à $1.50
2 Pièces Beaver Brun valant $4.00 pour $2.75
10 “ Tweed Canadien de G5c à $1.25

Velveteens Noir, Bleu, Gris, Brun ut Vint, 
tout son assortiment d’étoffes à robes à vendre 
au prix coûtant de 15 à 35 cts., outre un lot de 
Poplin Soie et Laine à 25 cts.

25 Pièces Soit* Japonaise à 50 cts valt. $1.00, 
Ruban, Shawls, Velours en Rubans, Collerettes 
et nombre d’autres effets dent l’énumération 
serait trop longue.

La vente commencera aujourd’hui et se con­
tinuera jusqu’à ce que lo tout soit vendu.

Nous invitons les marchands de la campa­
gne à venir choisir quelques lots, et un es­
compte raisonnable leur sera fait.

Ainsi doubliez pas do venir pour avoir le 
premier choix.Nous nous appliquerons à servir 
les pratiques comme par lo passé, du mieux pos­
sible.

AU MA G A B I N DE
X. ÀttSEXAUM\

En face de M. Fus. Ladelle,—SOREL.
Sorel, 13 oct. 1874.

A lioucr.

Sorel, 7 Oct. 1871.

JLP.ÜI
p» n
m m

H COUTURIÈRES, dont S> pour travailler les 
habits et 5 pour pimLilons et vestes. Emplois 
permanents et bons gages.

S’adresser ù
JOS. LORD, 

Tailleuii,
En face du Marché,—SOREL.

Sorel, 7 octobre 1871.

Venez tous faire de bonnes affaires
CHEZ

WILLIAM KELLY,
Vis-ü-vis itu Marché.

Plusieurs bons logements à louer. S’adres­
ser au soussigné.

CYRILLE LABELLE. 
Sorel, 30 août 1874.

A louer.
PLUSIEURS MAISONS ET* MA- 

G&SIN A LOUEE, par
PRS. ’'LABELLE. 

Sorel, 1er. septembre 1874.

A vendre ou a louer.
.Vf*

No. 3G.

Uno mngnifiquo maison en briquo à
doux étages^1 située sur ïa Rue Sophio

• ..
% * * ' M ■

S’adresser à
DAME VEUVE PBAjROB. 

Sorel, 20 août lfl74.—jno.

Nous, soussignés, nommons J. II. Wright 
e Sorel, notre agent pour la vente do lu vérita­

ble Machine à Coudre do Whcclcr et Wilson 
laquelle est- supérieure sous tous les rapports à 
toutes les autres espèces do Machines à Coudra

S. B. SCOTT & Co.
N. B.—J. II. Wright est agent pour la vey le 

te Machines à Coudre do tous genres.
Sorel, 0 décembre 1871.—lan.

CIERGES!! CIERCESIi!
500 livres de cierges do 8, 12, IG et 20 h la 

livre, à ven Iro par lo soussigné pour 00 cts. 
la livre.

Wm. KELLY, 
PlTACB DO Ma ROUE,-— SoilEL.

7 Sept. 1874.—jno.

AVIS.
Lo soussigné no sera responsable d’aucimo 

dette contractée par son fils, J. B. A. Bouvier, 
do Borthior, soit pour effets et marchan­
dises, billets ou endossements, ou toute autro 
chose. v . ,

, Cas. BOUVIER,
St. Roch do Richoliou.’ 

Sorel, 5 Oct. 1874.—lm.

V I EN N EN T I) ’ ET R E R E <; U S :
50 caisses de marchandises d’automne et 

d’hiver, qui seront vendues à 50 par cent moins 
cher que l’année dernière.

habillements en Beaver noir, bleu, 
brun et gris, grands et petits, de $3 à $15.

habillements pour petits garçons, do 
$3 à $7 par habillement complet.

200 paires do couvertes à bon marché, et 
un grand nombre d’autres articles dont l’énu­
mération serait trop longue.

WILTX11W KEIfïiY,
Marchand,

Enseigne des Contrevents Rouges,

Vis-a-Vis du Marché.
Sorel, 19 sept. 1874.

Chambres très-confortables
pour 5 ou G messieurs, avec pension ou sans 
pension.

S’adresser sur lc3 lieux : résidence du Cnpt. 
E. Crépcau,

No’ 29, RUE PRINCE.
Sorel, G. Oct. 1874.—lm.

•*' AVIS
A tous csdi pi Assirent s’instruire !

• ’ ---------

PROFITEZ-EN TOUS ! !

Avis est donné que dos nef ion m lires de la 
ci-devant compagirte du chemin à lisses des 
comtes do Riehoiieii, Drummond et, Arthabaska, 
des contribuables des municipalités qui ont 
souscrit au fonds capital de la dite ci-devant 
compîignhq et, des porteurs do debentures tant 

mpugnio que des dites niimiripulités, 
s’adresseront à la législature «loin Province de 
•Jiiebee, usa proelwdiio session, pour obtenir 
une loi rappelant le chapitre 51 de la 30ième 
Victoria,.statuts de la Province de Québec, 
1872» intitulé : “Acte pour amender les actes 
concernant. la compagnie du chemin à lisses 
des comtés de Richelieu, Drummond et Artlia- 
haska, et pour ratifier certains arrangements 
tails entre la dite compagnie et la compagnie 
du chemin <lo fer de Jonction des comtés du 
Sud—Est, et pour <l’an 1res tins," ainsi que le 
chapitre 22 de la 87ième Victoria, statuts de la 
Province de Québec, 1873-71, intitulé : « Acte 
pour amender la charte do in Compagnie du 
chemin de fer du Sud-Est,” et faisant- revivre 
la dite ci-devant compagnie du chemin à lisses 
des comtés de Richelieu, Drummond et Artha­
baska, soit sons ee nom ou sous tout autre nom 
(pii pourra être adopté. I.a dite loi pourvoyant 
à ce que les arrangements laits entre les dites 
ci-devant compagnies du chemin à lisses des 
comtés de Richelieu,Drummond cl Arthabaska, 
et du chemin de 1er do Jonction des comtés du 
Sud-Est, et transcrits in citenso dans le livre 
des statuts de 1872, à la suite du dit chapitre 51, 
soient, rescindes et annulés, et, donnant pouvoir 
à la dite compagnie ainsi reconstituée, do faire 
avec toute mitre compagnie de chemin de 1er, 
dans la province do Québec, tout arrangement, 
qui sera trouvé expédient, tant pour donner à 
lu dite compagnie reconstituée, les moyens de 
poser deH lisses de fer sur son chemin, « j iu* pour 
faire tout contrat ayant rapporté la construc­
tion, à la mise en opération du dit chemin, et 
à hi location d icclui à long tenue.

Sorel, 21 septembre 1874.— lin.

îmsoii û vendre.

ife?- ,.ïï duiIhom à (hui* logements, située 
N’JJL <MÎ Marché,et voisine de PUÔtef

1 i» he, Sorel. Cette maison a toujours 
été employée pour deux Magasins, et c’est uno 
des meilleures places pour lo commerce.

Pour les conditions, s’adresser à
octave généreux.

Cordonnier, à Sorel,
^ SIMÉON DELORME,

Marchand do cuir, 274 rue St. Paul, Montréal. 
Sorel, 23 Sept. 1874.—jno.

Rentrée des Clams.
Los patents aur lo point de mettre leurs en­

fouis dans les maisons d’éducation, trouveront 
les objets necessaires, tels que. petits lits en 
1er, boites a toilette, gobelets et cuillères ur­
gentes, coutellerie, cto., au nouveau magasin, 
N’»-*. G52, rue Craig, près do la rue Bleury.

MEILLEUR & Ci».

lies soussignés offrent en vente le plus nou­
veau poêle (le passage le Golden Light. Ce 
poêle combine tous les avantagea des patrons 
les plus récents, est parlait en tous points, éco­
nomique et. laeile à régler 11h ont en outre le 
plus grand assortiment, possible réuni dans un 
seul magasin. Les prix seront des plus modè­
res et une visite au nouveau magasin,

No. 652 RUE CRAIG,
Ihtfts DE LA Hue ïîUSURY, 

ne manquera pas d’être satisfaisante.

MEILLEUR & Cm.

L.-s nouvelles machines à laver de Runnel et 
les Tordîmes do Radoy sont ee qu'il y a do 
plus perfectionné,en venteau nouveau magasin 
do

t îBoi) Marche
ARGENT COMPTANT-

A vendre à l’enseigne du la Grosse Botte mi
iv«>. 18 m;sc AtMiiaisT.i,

EN FACE DU MARCHÉ PRINCIPAL.
Chaussures de toutes sortes, pour hommes, 

einmes et oïd'anls chaussures faites à ordres 
et réparations exécutés promptement.

FELIX PLOUF.
Sorel, 7 Mai 1874.

5. MEILLEUR & Cit„
No. 652 RUE CRAIG,

l'KftS I>R I.A IlUH Iil.KUItY,

1er.Septembre 1874.

J V 9

Plombier français, demeurant à Sorol depuis 
environ 15 mois, se charge de tous ouvrages 
dans sa branche pour le gaz et pour l’eau, et 
de tous ceux concernant les bâtisses, à des con­
ditions raisonnables.

Il sera toujours à la disposition des personnes 
qui requerront fies services, au

No, 48 Ruo Prince,
où il est établi.

LOUIS LECLERCQ. 
Sorel, 5 Sept. 187-1.—3m.

MM. les ingénieurs, commis, etc., et les 
membres .do la classo ouvrièro, apprendront 
nvec plaisir, nous osons P espérer, qu’uno classo 
du joui* et du soir doit b'ouvrir, le 15 du cou­
rant, dans la.maison du Capt. E. Crépcau, 
No. 29 ruo. Princo, Sorel. Lo cours do français,

UNE BfiLLK CHALOUPE NEUVE,
A vendre à bon marché.

S'adresser à
II. F. LUNAN,

17 & 10 Rub du Roi.
Sorol, 15 septembre 1874.

Propriété a vendre

LUNAN’S
Lisez ce q»H* les gens disent do ce remède 

populaire contre lu 'Poux,-lu Rhume ot les diver­
ses affections de la Gorge et des Poumons : les 
Ici 1res suivantes no sont que dos spécimens 
d'un grand nombre d'autres reçues journelle­
ment.

PULMONIC
La Loilro No. 40, 1er. octobre 187.7, do 

Clément Lévesque, dit : ** Lo Lunan's I*ulmonic‘ 
Candy s’est montré, dans mon cas, d'imo ofiica- 
cifo sans égala pour lo soulagement do la Toux- 
et du Rhume, "(M

CANO Y.
La lettre No. 31, 3 février 1873, do l’bon*..

L......... .. alors sénateur et nmintennjit Jugor
dit : “ Nia fille soulfntit d’un rhuino fort grave,- 
qui l’affectai t au point do l’uni pocher du dor­
mir la nuit. J’essayai lo Lunan'ë Pulmonic 
Candy : ses ellets furent étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ, lo sommeil lui revint et 
au bout do quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes ot Marchands 
en {uiquetH do 15 utile 25 rts.

M M. Evans, Mercer «fcCo., sont Agents-Oénô- 
runx à Montréal.

Sur réception de 25 cts., un gros paqnet-spé- 
ciinen do cet excellent romèdo flora expédié, 
franc de port, dans uucuno partiu do la Puis­
sance,

S'adresser au propriétaire,
Wm. J. LUNAN,

I Bolto 37,
Sorol, P, Q r

Sorel, 12 mai 1874.—'aa)

La propriété occupée par Mme. Gayonx, et 
sise.rue du Roi. Cette propriété bc compose cl’un

____ __ lot de GG pieds do front sur 132 pieds do pro*
anglais èt latin sera enseigné d’après la me- 1 fondour, avec bâtisses. Son site est trèsmvanta.
tliodo des Universités de New-York. Deux 
professeurs compétents seront à la disposition 
de MM. les étudiants.

Pout; plus amples informations, s’adresser 
sur les lieux.

Sorel, G octoblo 1874.—3m.

geux, étant à pou près au centre do la Villo et 
snr uno des principales rues.

Vente pour avgent comptant.
S’adresser au Secrétaire-Trésorier.

Ilôtol• de* Villo. Sorol, V 
17 juin, 1874. Ç

Ivan! M soyons Canadiens,
LA “ CITOYENNE,”

INNtJlt ANOIO DU CA!U IM.
VIE, ACCIDENTS, OABANTIE.

Le ROii-sKignô ust agent <lu cctto aseuranc* 
I our le district <lo Richdion.

C. IIARPIN, : 
Agent.

Sorel, 22 août 1874.—du*]

4163064229



LA GAZETTE DE SOREL, SAMEDI, 31 OCTOBRE 1874.

Département des Douanes.
• , v s, v‘- : Ottawa, rept. 1871.

L’ESÇOMPH{'AUTORISÉ sur les ENVOIS 
AMÉRICAINS;: jusqu’à nouvel ordre, som de 
9 pour cent.

D®TL’avirt ci ddssus est le seul qui devra pa­
raître dans les journaux autorisés à le publier.

; It. S. M. BOUCHUTTE,
• Commissaire dus Douanes.

ADRESSES D’AFFAIRES.

L P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.~jno.

Hercule Lafwilstigac.
OUFIiVUK ET BIJOUTIER,

A
î y\©

J. N. MON DO R,
NOTAIRE,

No. 6, RUE PHIPPS,
Pitùs DK chez D. Z. Gaultier, Ecr., Avocat

N. 11.—M. Mondor prêtera une attention spé­
ciale aux agences de collections que l’on venu 
dru bi-.n lui couder.

Bord, 30 mai 187-1.—sm.

CHANGEMENT DE BUREAU.

J. II. Brousscau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau nu No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorel, 15 Octobre 1873.
A l’honneur d’informer le publie en général 

qu’ayant laissé le magasin Je Mr. J. il. Wright, 
il s’installera,*

LE i0 AOUT COURANT,
dans le magasin appartenant ù M. N. Rajotte 
et ci-devant occupé par Mr. D. Johnson, orfèvre.

Il aura constamment en mains un assortiment 
complet et varié de Montres, Chaînes «le Montre, 
Bagues, Epinglcttcs, Pendants d’Oreilles, ho­
quets, etc., etc., et sc chargera do tout ordre 
qu’on voudra bien lui confier dans sa branche 
et se rapportant aux Horloges, Montres, Jones, 
Anneaux, Pipes d’Ecume do Mer, Concertinas, 
Machines à Coudre, etc., etc.

II. LAFONTAINE.
Sorel, 1er. août 1871 —3m.

P

Grateful Thousands proclaim Vin­
egar Bitters tbo most wonderful In- 
vigorant that ever sustained tlio sinking 
system. «

No Person can take these Bitters
according to directions, and remain long 
unwell, provided their bones are not de­
stroyed by illiberal poison or other 
means, and vital organs wastod beyond 
repair. @

Bilious, Iicmittont and Inter­
mittent revers, Which arc so preva­
lent iu tho valleys of our groat rivers 
throughout tho United States, especially 
ihoso of tho Mississippi, Ohio, Missouri, 
Illinois, Tennessee, Cumberland, Arkan­
sas, Red, Colorado, Brazos, Rio Graudo, 
Pearl, Alabama, Mobile, Savannah, Ro* 
<inoke, James, and many others, with 
their vast tributaries, throughout our 
entiro country during tho Summer and 
Autimui, and remarkably so during sea­
sons of unusual heat and dryness, are 
t lvariably accompanied by extensive do- 
rangements of the stomach and liver, 
nud other abdominal viscera. In tkoir 
treatment, a purgative, exerting a pow­
erful influence upon tlieso various or­
gans, is essentially necessary. Thoro 
is no cathartic for tho purpose equal to 
Du. J. Walker’s Vinegar Bitters, 
as they will speedily remove tho dark- 
colored viscid matter with which tlio 
bowels arc loaded, at the same time 
stimulating tho secretions of tho liver, 
and generally restoring tho healthy 
functions of tho digestive organs.

Fortify the body against disease 
by purifying all its fluids with Vinegar 
Bitters. No epidemic can tako hold 
of a system thus fore-armed.

Dyspepsia or Indigestion, Head­
ache, Pain in the Shoulders, Coughs, 
Tightness of tho Chest, Dizziness, Sour 
Eructations of tho Stomach, Bad Tasto 
iu the Mouth, Bilious Attacks, Palpita- 
tation of tho Heart, Inflammation of tho 
Lungs, Pain in tho region of tho Kid­
neys, and a hundred other painful symp­
toms, aro tho offsprings of Dyspepsia. 
One bottlo will prove a botter guarantco 
of its merits than a lengthy advertise­
ment. Q

Serofiiliij or King’s Evil, Whito
SwolliiifTH, Ulcers, Erysipelas, Swelled Neck, 
Goitre, Sorofulous Inflammations, Indolent 
I nflammations, Mercurial A flections, Old 
Sores, Eruptions of the Skin, Sore Eyes, etc. 
In those, as in nil other constitutional Dis­
eases, Walker’s Vinegar Bitters havo 
shown their great curativo powers in tho 
most obstinate and intractable cases.

For Inflammatory and Chronic 
Rheumatism, Gout. Bilious, Bom it- 

. tent and Intermittent Fovors, Disoasosof 
the Blood, Liver, Kidneys and Bladder, 
these Bitters have no equal. Such Diseases 
are enured by Vitiated Blood.

Mechanical Diseases.—Persons en­
gaged in Paints ?*:d Minorais, such as 
Plumbers, Type-setters, Gold-boators, and 
Miners, as they advance in life, aro Bubjcct 
to paralysis of tho Bowols. To guard 
against this, tako a doso of Walker’s Vin- 
boau Bitters occasionally.

For Skin Diseases, Eruptions, Tet-
ter, Salt-Rhouin, Blotelros, Spots, Pimples, 

, Pustules, Boils, Carbuncles, Ring-worms, 
Scald-head, Soro Eyes, Erysipelas, Itch, 
Scurfs, Discolorations of tho Skin, Humors 
and Diseases of the Skin of whatever namo 
or naturo, aro literally dug up and carried 
out of tho system in a short time by the use 
of those Bittors. 0 > *

' Pin* Tape, and other' Worms,
lurking in tho system of so many thousands,

• are oflectually destroyed and removed. No 
system of medioino, no vermifuges, no nu- 
the.minitlcs will free tho system from worms 
Uko these Bitters.

For Female Complaints, in young
or old, married or single, a t tho dawn of wo­
manhood, or tho turn of life, these Tonio 
Bittors display so decided an influence that 
improvement is soon perceptible. ■

Cleanse the Yitiatcd Blood wben-
. 0Ver you find its impurities bursting through 

the skin in Pimples, Eruptions, or Sores ; 
tleansè it when you find it obstructed and 
Jtuggish in the veins ; cleanse it when it is 

V foul ; your feelings will tell you when. Keep 
th* blood pure, and the health of the system

itÏ.3,- PXKliONXfJ&.’Jc COi,
: ’ ' ' ;r, Cl■vV'^SSk,fM '<»«*.• •’ > !. V.

' s ■ : :• •••/ P:- vi .-.f v • .

G. HARPSS\S
A W V,

RUE AUGUSTA,
Voisin du Bureau de Poste,

SOFtEL, P. Q.

M Hurpin sc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, oil il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongeon, 
notaire, le Dimanche etle Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—ua.

RRASSE Rlï
Il » De Sorel. li

—O—
PREFONT Al NE & PETTIGREW,

ôlnnt devenus proprietaires do cet établisse­
ment bien connu, et lui ayunt lait subir de 
nouvelles ameliorations qui les mettent en 
état do produire un article dans co genre qui 
no peut elre surpnsso par aucun autre etablis­
sement, oflVbnt uu commerce et aux familles 
des produits supérieurs en qualité à tout ce 
qu’on y a jusqu’ici manufacture.

Comptant sur l’encouragement du public, 
les nouveaux proprietaires ont le plaisir de lui 
annoncer qu’ils auront toujours ù la disposé 
lion do leurs pratiques une grand quantile de

i et

&

AVOCATS,
JOLIETTE.

BUREAU A BERTIIIER
FAR

i.. a.
7 nofit 1871— Cm.

G. I. BARTHE
Syndic Officiel

POUR LE

D». A. GLADU,
No, 34, RUE SOPHIE.

deuxième porte au Sud-Ouest de la demeure 
dll Dr. JoUNBTONR.

SOREL
Sorel, 30 avril 1874.—ua.

X>r.
DENTISTE.

Dents extraites sans douleur au moyen'du 
gnz hilariant.

Fausses dents posées avec exactitude.

No. 42, RUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1874.—1 an.

vL A. i. GiMIftÊÜX.
fit BJ 1 S S I 13 it

ET
AG E N T C O L L EC T EUR

Bureau »\ Borthier (Ville).
22 février 18CS.—J un.

PRINCE 0F WALES HOTEL
TAR

GEO. BOISCLAIR,
Art h a b a ska- Station.

"'■■■■■« ■
Les personnes qui voyagenl sur le Grand 

Tronc, et qui arrêtent à Arlhubaska Stalion 
trouveront à lTlêlel tenu par M. Bois-clair 
tout le confort désirable. Bonnetable,liqueurs 
choisie?, bon lit, ele.

Arthabaska Station, 17 Déc. 1873 —ua. •

». / h '*1

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remerciant ses am 
cl lo public en général do l’encouragemcn 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvert 6on éta 
blissemont do
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar, 
Ciment,

Plâtre pour la terre, Lampes,
Cheminées de Lampes,

MONTREAL

GCO, BUE SX. PAUL
Près de la Rue St. Vincent,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement et voir les différentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
venant d'ouire-mer et dont il dispose à très

ls pr;x
:i •
i ' Jqiî'et -V!

J. LETOURNErX.

de pre.i.icro qualité, on to»nnes, en juniis de GO 
—30—2C—10—5 gallons et en uouteillbs,

Tout ordre do la campngno ou d’aillours 
adresse ù Pré-fontaine & Pettigrew, Brasseurs, Bora 
promptement et soigneusement execute.

Tout produit de l’etablissement sera livre 
aux magasins, hôtels.baleaux-à-vapeur,chars, 
et au domicile des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge extra.

'foute vente sera laite pour argent comptant, & 
moins d’arrangements contraires avec les pro* 
prioloires.

MM. Prefontaine& Pettigrew s’occuperont 
eux-mêmes de la vente de la bière, des achats 
de grain, de !a reception des ordres pour en­
vois, de la collection ibs comptes, et do toutes 
autres affaires concernant letablissemont. 
Nous avons nomme M. Duhamel noire agent 
pour la vente do la bière, et pour collection 
de comptes.

PIIÉFONTAINE & PETTIGREW.
Sorel, 19 Novb. 1873.— lan.

I0DK D’MJTOMME.
POUR

Place

DU

District de llicitciicis.
D’après une récente décision du la Comfd’ap­

pui, j'ni lo droit do recevoir les cessions pour 
tout lu District,

Sorel, 19 sept. 1874.

Marché

SOREL.

I

Place
DU

Marché

SOREL.

Lo soussigné fournira aux personnes qui lu 
désireront, tous les draps, etc., û meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
MARCnAND-TAILLEUR, 

Sorel, 26 octobro 1872.—lan

ENSEIGNE
d U ill a

Cadenas d’Or.

Ferronnerie,
Coulolioi i«,
Articles Electro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fcnelres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes on fer battu,

Poêles de cuisine et do passage, 
à bois ot à charbon.

Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanlerio, lus vitres, ôter les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVEYED,
53 i, Hue Cuaio.

Montréal, 26 juillet IS72.— lan.

AUGUSTIN PORTE LANCE,
Kaae OaarI«*Ue—SOItEJL.

où l’on so procure lo meilleur ouvrage, 
ù Sorel à des prix modérés et à des conditions 
libérales, ainsi que du charbon do forge do 
première qualité, du for de toutes espèces 
et de l’acier.Igifl

On trouvera uussi des roues do voilures do 
plusieurs proportions.

Ferrures pour balcaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout co qui est nécessaire aux bâtiments, 
et (m général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garantis être de la meilleure qualité possiblo ; 
réparation do Bouilloires et tuvuuy neufs.

H se flatte de pouvoir méritei une large part 
du patronage public.

Augustin Portelance.
Sorel, 15 Octobre 186L—lan.

lisez ceci
NOUS

DONNONS

QUEL­
QUES

Certificats
r A R M I

1,500
AUTRES

QUE

Nous avons en notre possession.
L A~PLUS

Glande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !
Montréal, 9 avril 1874.

Devins & Boltox.—C’est avec grand plaisir 
que je recommande )o DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs années je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le National, et j’ache­
tai deux houteilesdo Devins & Bolton. Grâce 
i\ Dieu, je suis maintenant bien, grace i\ l’cffica 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de co certificat pour le béné­
fice de ceux qui souffrent, si vous le désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Paquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Le recommander il ses amis.
Montréal, 3 avril 1874.

Devins & Bolton. — Messieurs : S’il vous 
plaît, luinsez-moi le privilège de donner un cer­
tificat en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ai souffert du rumatisme sciatique 
pendant les deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà recommandé i\ plusieurs 
amis qui sétnient servis innutilcmcnt de méde­
cins. Je déclare hautement que votre médecine 
m’a complètement rendu la santé. Votre ser­
viteur,

F. V. Gauthier, 
No. 372 ruo Notre-Dame.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, 16 mars 1874.

Devins & Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re connaître que j’ui souffert pendant les six 
dernières années d’ur. rhumatisme aigu, otqu' 
près m’etre servi de deux bouteilles do votre 
DIAMOND RHEUMATIC CURE,je suis reve­
nu t\ la santé ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues année3. Je demeure,

Wii. A. Taylor.
Témoin : Alfred W. Hutchinson, 

lt Montreal House."

ELZEAR DROLET,
1ER! t

(0 o.q. ûo.o.c.q.oTM™
f---------------- r?r^=:vlrlx

'•UU-

Informe lo public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire do l’ancien établissement do M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment on vento 
un grand nombre do

VOUS D’OIVEB ET D’ETE,
faites avec toute l’élégance vouluo ot d’après les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt & faire toutes espèces do voitures 

Sur commande suivant lo goût des gons.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part do tout le public, et il espère que les

anciennes pratiques de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronngo. Scs prix se* 
vont modérés, et scs conditions faciles.
. Ainsi, que tous coux qui ont besoin de

BELLES ET BONNES VOITURES, 
a empressent de visiter l’établissement de

• f . ELZÊAR DROLET,
Rots Chamott*, Sors 

3orel 10 înjllçt W2—nu

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 24 avril 1874.

MM. Devins & Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “ Diamond 
Rheumatic Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert do cutte maladie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons merveilleuses 
opérées par le DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis avisé (le m’en procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il 111c suffise de 
dire que j’ai fait usage de ce remède sans la 
moindre confiance dans scs bons résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bou­
teille, je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Paramour pour l’humanité souffrante, fuites 
connaître û tous, les heureux résultats que in’a 
procurés T usage du"Diamond Rheumatic Cure."

Votro dévoué
J. B. Buss,

Commerçant d’h'itrcs et de fruits, 
128, rue St, Jacques

Des milliers d’etres faibles, malades et souf­
frants ont cté changés par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui souffrent ne peuvent avoir 
aucune raison de ne pas en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les phar­
maciens do la Province. SM arrive que votre 
pharmacien ne l’ait pas parmi ses remèdes, 
dites-lui de se le procurer chez

DEVINS à BOLTON,
Tortc voisina du Palais do Justice, Rue Notro- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
(le Québec.

Prix, §1.00 la bouteiDo grandes bouteilles
$2,00

6 uin 1874.—ua.

AVIS Alix wmmts.
A VENDRE.

Deux portes en 1er pour voutes ; elles sont 
doubles et portent serrures brevetées. Condi­
tions faciles j s’adresser à co bureau.

Sorel, 4 août 1874.—»uo.

SIEOP COMPOSE
D’iIYPOPIIOSPniTE DS

FELLOW S.

Le pouvoir d’arreter la maladie qu'a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit de plus en plus grand qui 
s’en fait est lo meilleur garant do l’estime quo 
le public lui accordo.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire h 
scs premier et second degrés ; il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vio lors 
meme que la Consomption en est rendue h son 
troisième degré. Il mettra fin i VAsthme ot fe­
ra cesser la Bronchite, la Laryngite, la Toux et 
les Rhumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manquo d’Action Musculaire et de 
l’affaiblissement du Systèmo Nerveux, toiles 
quo VEngorgement du Foie, VEngorgement de la 
Rate, la Dyspepsie, lo Rachitisme, l’Action faiblo 
et. irnêgulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou gêntrale) et VAphonie ou Porto de la Voix 
ainsi quo la Leucorrhée, le Chlorose et VAnémie 
et il rendro lo sang à sa pureté naturello et 
à son état normal.
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Pmx : $1.50 pah bouteille ; six pour $7.60.
JAMES I. FELLOWS, 

Chimiste, St. Joan, N. B.
Sorel, 1er. août 18T4,—*4m.

NOUVELLE

GROCER TE.
Le soussigné a l’honneur d’informer lo pu­

blic qu’il vient d’ouvrir une Nouvelle Grooeric 
dans lo Magasin ci-devant occupé par

H. Ernest Turcotte,
A QUELQUES PAS DU MARCHÉ, 

Voisin do

M. G. PELTIER,
Et qu’il aura constamment uu assortiment do
GROCERIES,

EPICERIES,
PROVISIONS,

LIQUEURS, rto.,

Des mieux Choisies et de tontes Qualités,
A bien bon niiirclté-

R. M. LETENDRE.
Sorel, 10 Sept. 1874.

WURTELE & IËÏÜÏÏC
MARCHANDS DE

llois de Sciage, Bois de Dimen­
sion et Bois de hanffage.

Kt'JÇr v tr.

Ils ont toujours en mains : Bois de Sciage 
de Pin, Epinette et Prueho, de toutes des­
criptions. Bois (le dimension d’Epinette et 
Pruclio de différentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS. 

Piquets db cèdiih et planches a clôtures. 

Bois de chauffage de différentes qualités.

LIS TOUT A DES PRIX REDUITS.

C.LOS :—Au dépôt du chemin à lisses, 
près do l’Eglise Paroissiale.

Sorel, 24 décembre 1378.—juo.

Fou RQÛ O I
RUINER VOTRE VUE

EN VOUS SERVANT DK
LUNETTES COMMUNES,

LORSQUE VOUS POUVEZ ASHETER LES

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES
DE

LAZARUS, MORRIS & Co.,
LES MEILLEURES AU MONDE,

CHEZ

J. H. W R I C HT ,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes
H A CHINES A €OlJ

qui ont remporté le premier prix ù l’Exposition
Provinciale,

BAZAR CANADIEN,—SORBL.
Elles sont recommandées par la Faculté pour 

la Pureté des Matéria ix, leur Fini Brillant ot 
leur Vertu I ortifianto, et sous ces divers rap­
ports, elles surpassent toutes les autres, et (Ih- 
rent plusieurs années sans qu’il «oit nécessaire 
do les renouveler, Ainsi, elles sont les plus 
économiques et les meilleures. Chaque paire ost 
garantie.

AUX JEUNES ET AUX VJEUX.
H •B.—Toute famille devrait posséder une 

Paire do nos Conserves des Veux Enfumées, 
afin de protéger la rue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS & CO., Montukal

—A 11 S S 1—
Un grand assortiment d’autres luuottes com­

munes do
PIERRE ECOSSAISE.

On peut se procurer A ce magasin dos lunettes 
du prix de 16 cts. A §6.

Cil EZ

J. R. WRIGHT
Vous pouvoz vous procurer un bon Moulin ù 

Coudro pour §25.00.
Sorel, 15 Janvier 1874.

.A. V"endre.
Le soussigné offre en vento, ù des conditions 

raisonnables, un emplacement et demi de ter­
rain situé en cctto ville, sur la

RUW A. TJ GU8TA,
vis-ù-vis la propriété de

M. ANDRE CHAPDELAINE.
Deux maisons en bon ordre sont érigées sur co 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue d’une cave convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes : hangar, remise, 
glacière et écurie ; l’autre sert de maison privée.

On pourra acheter sépurémont soit la pre­
mière maison bûtio sur un lot complet, soit la 
seconde avec le demi-lot restant, ou bien lo 
tout ensemble,

S'adresser sur les lieux à
CHAULE» CLEIH£i\T.

Sorel, 2 juin 1874,

FON DERIE “ SOREL, *
PAR

J. Of BELLEROSE,
Ancien no boutique do Foutbriand k Belleroso 

No, 6, Rui Sophie,

Rapport et Publication des 
Débats Parlementaires.

. Les commissaires préposés ù l’administra­
tion interne de la Chambre des Communes^» 
ayant été autorisés par un rapport d’un comité 
de la Chambre, recevront des soumissions jus­
qu’au 14 Novembre prochain (aucune soumis 
sions ne devant être reçue après cette dutei 
“ d’un sténographe d'une habileté, d’une çxpé^ 
ricncc et d’une impartialité reconnues, qui 8i;rïî 
le chef des sténographes et an employé permit, 
liant.” Il aura quatre assistants ; it sera de «où 
devoir de publier les débats de la Chambre et 
il sera responsable de la bonne vxécution do 
cette œuvre.

Des Soumissions seront aussi reçues pour lo 
rapport des débats, les soumissionnaires s’enga­
geant, moyennant uno somme fixe, à nnv,.v 
leurs assistants. * 1)1

Des soumissions seront aussi reçues pour 
l’impression et la reliure des débats.

Toute soumission devra, pour être reçue, ctro 
faito sur la formule que l’on peut se‘ procurer 
uu Bureau du Greffier de la Chambre, ou l’on 
^>cut obtenir tous les renseignements néccssai-» 
res.

Les Commissaires ne s’engagent pas ù nccep. 
ter la plus basse ni aucuno soumission.

8 octobro 1874.

T. W. ANGLIN,
Président.

PARLEMENT FtDEBAL.
BILLS PRIVES.

Les personnes qui, dans les ,rovinces do 
Québec et Manitoba, se proposent i 1 s’adresser 
au PARLEMENT pour obtenir la jaisation do 
BILLS PRIVES, portant concession de privilè­
ges exclusifs ou de pouvoirs do coiporation 
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant 
pour but de faire tout autre chose qui aurait 
l’effet de compromettre les droits d’autres par-, 
tics, sont par les présentes notifiées que par les 
règles des deux Chambres du Parlement, les­
quelles règles sont publiées au long dans la 
Gazette du Canada, elles sont requiers d‘en don 
ner DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant clairet 
ment et distinctement la nature et l’objet de la 
demande), dans la Gazette du Canada, en an­
glais et en fiançais, et aussi dans un journal an­
glais et dans un journal français publiés dans 
le district concerné. Le premier et lo dernier 
numéro des journaux contenant cet avis do- 
vront être envoyés au Bureau des Bills Privés 
de chacune des deux Chambres.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivaut 
etro présentées dans les trois premières semaines 
du la session.

Les honoraires payables pour Bills Pri\ é« 
sont de Deux Cents Piastres.

ROBERT LEMOINN,
Greffier du Sfa-it. 

ALFRED PATRICK, 
Greffier Jx la Ohambrs 

des Comma:,:!8 octobre 1874.

$a Sïîtzdl$ h S>w!
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN,

Publié les M Aitm. Jeudi ot Bameo’i lo rîo 
semaine, en lu Vi le de Bore!. No. Ü. Ru- 
Georges, dans le District do Hû-.huUeu. *;?.?•k

O. 1. BARTUI3, licit , "t’i'iiM ■
b'.

JÜS. A. CUBNKVE.T, U-.ivimi.,r 
Domiciliés No. 30 -l 73. Uu* K.?*:*; Hv.

/CIafctfrGeu.'ï qui veuiont-.liscojitioucir soûl c
gea d'en donner avis eu i> fusuiu !.. Ga,;is: 
à leur Bureau de Poste à l>:;i»i:a!ioii k* t-; 
îjeun'Slre. Il *«r« aussi necussaif:; d’ar juiU 
les urrereg-s, s’il y en a.

Toutes correspondu nues, Ht:., G.;v*'rt%r 
.Pressées uu Rédacteur ui: chef. U. I. Bar’i. 
Eer.t «ffrauchirg et munies d’uuç s.iki'.i- t• i 
responsable.

Toutes correspondances d'uno nslurs m. 
soi»nolle, seront consider, es comme aunonc. 
cl chargées à tant lu ligne.

Abonnement ;

Edition Semi-Quotidihnnh t
Pour do j mois...................
Pour six mois,.,,.............• «.• •

• •••!<• $3.0 
1 S

Edition IIkdomadaiuk [le Samedi].

Pour douze mois.......... ......................... $1.00
Pour six mois,,. .......... 0.5

Aucun abonnement pour main* de 3 mois.

L-s personnes payant un au d’avance à 
l’EiPtion Smni-QuolifJieane auront droit a un 
Volume valant $1 comme primo.

TARIF DES ANNONCES.

Les an non es font loiséos sur type Brevier.

La 1ère. insertion par ligne........ $0.08
Les insertions subséquentes i ar ligne 0.02

A oot établissement on se chargo do toutes es­
pèces d’ouvrages, tels que 

Engins pour Bateaux à vapeur
Engins pour Moulins

BOUILLOIRES,
Et toutes réparations dans ce genre d’onvrages.

—aussi

Constamment en mains
Tubes en fer pour la Vapeur, i’Eatt et le Gas 

do 1.8 à 4 pouces do piamètre.
Fixtures pour i'obes en for; Fixture 

en Bronze ; Tuyaux ot autres instruments.
Poctages en Caoutchouc ; do. en Chanvre 

et en Lin,do« patent Soap Stone
Jauges pour vérifier la Pression, Anglaises et 

Canadiennes ; Tubes on Verre (écossais) poor 
les Jauges il eau.

Cuivre, Etain, Zinc et Antimoins en lingsts;
Sorel DéeJ 1873.*»1 an

Une annonco d’une colonne avec con 
dition pour l’année................... $50.00

do do une ^colonne pour l’année. 30.00
do do un quart do dofV... 15.00

Une annonce d’un carré sur deux co- 
lonnos, pour un an avec condition. $30.00 

do do pour six moio do... 18.00
do do pour trois *nok* do.» 10.00

^fP!
Une annonce d’une colonne jour h® 

mois, avoc condition..,00 
do do uno demi-colonne uu mur.'*, d»> 7.00
do do un quart do :!■> do. , 5.00

Adresse d’affaire, par* plipi ds fv 
pour un an » « • * > * *»•>%♦,»>« • $5.00

La circulation do La QaxetU oot siéjourd’hu 
de près de 1,909 et la j ablb trouvera son 
avanlago en urînonnaîil aux conditions Cl 
dessus. Aucune ahnsnco hn nora intçi'-O ■ 
d’antres conditions.

\\ • 1 ***rT»**> •> ■ i ■ ..
Toute lan no pea ^ens condition- Jicra Insôreo 

jusqu’à ccmtni oi tlrn, à 8 cls. Qi cUu 1/i Iipno. 
El tout, pffirà ponr,rdiîC(»ntinaer utih a^nonco 
doit ûlrtî fiîfl ‘‘crit. . .

On accordera aux uno tHuunjHion
libérale.


